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accumulées au cours de ces deux dernières
années.

Pour son compte, M. Azana ne parait
guère avoir envie de rester au pouvoir. La
situation est mauvaise. A-t-OH remarqué
que le .président est prêt ù « subir» les
conséquences d'une victoire? Ce « subir »

marque. évidemment un Planque complet
d'en thousiasme.

autres. despotisme dt' droit, muis sagesse de
fail, l'intérêt des uns el des autrr-s exig;~ant uu
certain accord des volontés el UIlP certaine
adhésion lacile des éléments du corps familial,
pour en assurer la prospérité el la sécurité
contre It'S ennemis du dehors, Ioule tyrannie
aynnt comme contre-partie une d(,sngl'l:~galion
du corps économique ou un aff'uiblissemen t -Iu
corps familial considéré SOllS l'angle pnlil iqn«,

L'histoire rend témoignage de la vnlcur sociale
d,t' cc'lIp écouornic familiale. Muitrt-s Pl servi-
teurs y trouvaient des avantages précieux; les

'inconvénienls ou les dangers de pareil régime
provenaient moins de la nature de CP r{>gimc
que du degré de valeur mornlc des éléments

Le régime de nature de cc corps élérnentuirc.
- Que le maître ait ravalé Ses serviteurs au

Ce titre impose dès l'abord à l'esprit Hile rang d'esclaves, que la loi ait refusé de leur
double remarque : les régimes de nature peu- r;econnäître les droits civils el politiqur-s et
vent être étudiés en opposition à des régimes même les droits imprescriptibles de la pi,r~,)11-
chrétiens ou à des régimes complexes d'une nalité humaine ou de la famille naturelle, ce
civilisation avancée. furent là des abus nés, non du régime familial,

Il est incontestable que le christianisme et mais de la décadence des mœurs. Quels qu'aient
la civilisation apportent à l'économie naturelle été le régime ou les régimes en ces temps-là,
des éléments nouveaux dont on nc peut faire les mêmes maux semaient les mêmes misères;
abstraction dans la structure des régimes éco- il fallait, pour que le régime familial vécût et
nomiques.Il est non moins incontestable que, prospérât dans la paix et la justice, le S,)IlS

même de notre lemps, il y a, juxtaposées les familial avec ce qu'il comporte d'affection el
unes aux autres, des situations qui répondent de dévouement. Ces sentiments disparus, tous
ft une étape plus ou moins avancée de l'éconç- Ies régimes, familiaux ou autres, devaient
mie et plus ou moins imprégnée de christin- ratalement aboutir à la tyrannie des chefs et
nìsme. .~ l'esclavage des serviteurs.

Il est donc utile de relever les caractéristiques : L'économie familiale robuste et saine des
des régimes que nous appelons de nature. peuples primitifs devait, pour renaître, après

L'économie naturelle est essentiellement une ,la longue décadence due aux mœurs païennes,
économie familiale. La famille, en effet, est Je attendre la morale que le christianisme appor-
cadre naturel et stable où naît, croît, sc perpétue tait au monde; les civilisations patriarcales
la vie. retrouvèrent alors dcs esprits et des cœurs

Elle comporte donc, comme le relevait déjà capables de les rajeunir et de les vivifier. Dès
Aristote, un centre de triples relations : société les premier siècles chrétiens, nous voyons ces
des époux entre eux, société des parents et régimes familiaux renaître, prospères, paisihlos,
des enfants, société des maîtres et des servit ours. foyers de richesse et de paix : grands pro-
Les deux premières sociétés sont des sociétés priétaires romains ou gaulois, seigneurs f'éoduux,
dont le but est le bien moral, intellectueL'et .monastèrcs, couvents, paroisses, abbayes ou
religieux des personnes humaines; la. troisième évêchés, ficfs royaux ou impériaux reprirent
est esscntiellement économique et- subordonnée les anciennes formes économiques : il y faisait

. aux deux premières ou, mieux, ordonnee ~,\1 bon. vivre quand l'esprit chrétien des rnailres
·bimi famifinì :luÏ"<rl1êmc." ..,~. - _"'"'.r ...... '_,"'~ ~,', '- ',;,at -des- ·se~v-iteuns,-;a;PPi'~n,~}l;,,,",,alJs,_up· ;1.....~.1I

Dans ce cadre, J'association du capital et. autres le sens du commandement, PI la dignite
du travail comporte une union intime de fait du service.
entre le chef de famille, maître des biens Iumi- C'est dire que les régimes de nature, qui sont
liaux, et les serviteurs appelés à collaborer à essentiellement des régimes familiaux, exigent
la fécondation de ces biens. Le maître el ks un ensemble de conditions spir-ituelles et 1110-

serviteurs constituent, dans la notion dénwn,- rales que la religiSlIl peut seule assurer.
taire de ce régime, 1I1lC famillc élargìe, ou Parfaitement viables dans une économie sim-
chacun apporte sa part cl d'où chacun lire 'l'S pIc et primitive, ils s'affaiblissent nécessaire-
moyensxì'existence. L'ordination de la ricnussc ment à mesure que s'élargit le cycle écono-
à la vie est assurée du fait que le maître du mique et que se spécialisent les formes de la
corps économique est à la fois chef de la production. On voit naître alors, conjointe-
famille au titre de la paternité et détenteur de ment avec l'économie familiale, des systèmes
l'autorité professionnelle au titre de chef res- capitalistes où prédomine J'esclavage, des sys-
ponsable de la famille économ:ique. Il n'y li tèmes corporatifs ou collectifs, pour aboutir
pas de partage ni de répartition contractuelle; enfin aux régimes contractuels du salariat, du
il y a un ensemble de charges dont un seul fermage ou du métayage.
maître endosse la responsabilité et une étroite Celte évolution s'opéra sous l'influence de
solidarité du sort de tous; ce régime est la la concentration des biens immobiliers ou
formc idéale de la, propriété privée, non indi- mobiliers entre les mains d'une minorité,
viduelle, mais familiale, et assure au mieux la d'hommes ou de familles coudoyant une mul-
destination commune des fruits du. travail de titude toujours plus grande de prolétaires.
tous. D'autre part, la naissance de la grande exploi-

'Celle économie familiale peut être plus ou 'tation industrielle, commerciale ou terrienne
moins large ; elle embrasse une famille, une affaiblissait. les liens des maîtres ct. des servi-
tribu, un clan, au sens germanique, une gens tours. Une économie nouvelle allait nuître,
au sens romain, un seigneur avec ses vassaux, extrafamiliale. De même que le chef de famillc
un peuple même avec son chef, comme ce Iut perdait son caractère de chef re!igieux au béné-
le cas en Orient. Le chef de la famille, de la fiee d'une classe sacerdotale et son caractère
tribu, de la gens, du peuple, reste et demeure de chef politique au bénéfice de l'Etal, ainsi
le père de tous, avec ce que ce mot comporte la société familiale perdait son caractère de
d'autorité, de responsabilité, et les membres de société économique. Il se. constituait un corps
cette société familiale sont Ics enfants ou les économique distinct de la famille, dans lequel
familiers' au sens précis du mot. la production, le partage des richesses n'étaient

Les exemples foisonnent dans les anciennes plus régis par les lois familiales mais par des
périodes de l'histoire : Abraham, qui t'eut conventions ou contrats. Peu à peu, s'opérait
mobiliser plusieurs centaines de guerriers, mern- cette transformation qui mettait d'un côté des
bres de sa famille; Jacob, avec ses douze nt; familles de propriétaires et de l'autre des
et ses milliers de'servltellrs,. dont les douze fumilles de prolétaires. . '
tribus d'Israël ne sont-que l:extension multipliée Dans les premières, Se conservait la nbtion
jusqu'à devenir un peüple de plusieurs -nillicns de l'économie de nature décrite par Aristote
d'habitants. La famille dont parle Aristote -:')IU' et les anciens; dans les, secondes, des formes
porte quelques dizaines ou même quelques '.en- nouvelles s'lmposaient, à caractère contractuel.
taines de membres; la' gens romana atteint Nous trouvons ces deux systèmes juxtaposés à
également plusieurs centaines de personnes, etc. travers tous les. siècles.

Ce. qui caractérise ces régimes, c'est moill.s C'est cette évolution qui impose au sociologue
.le nombre des personnes que le caractère fami- et à l'écpnomiste la recherche. des formes les
liaI des relations entre maîtres et serviteurs. plus aptes à sauvegarder le sens individuel ct
Le maître, chef dc famille, règne sur ses en- social des biens de la terre et la constitution
-fants dont il assume la responsabilité maté- d'une économie corporative se substituant, pour
,rielle et morale, et il assume la même res- produire et répartir la richesse, à l'économie
ponsabilité à Tégard"'de· ses serviteurs. et de familiale, mais assurant toutefois à la famille
leurs familles. Le maître est, de plus, le pro- les moyens matériels d'existence.
priétaire exclusif des capitaux, terres, instru- D'autre part, la révélation chrétienne, en
ments de travail, et ses serviteurs, individuels rendant plus étroite et plus intime la trater-
ou familiaux, lui sont, attachés par un lien qUl' nilé des honunes, entraîne comme coronaire de
le maître seul peut dénouer, lien pareil à celui la communion des âmes dans le corps mystique
qui aU ache l'enfant à !Ion père. . qu'est l'Eglise de nouvelles obligations morales

Le père ou chef de famille exerclj sur l'éco- dans la vie économique. A, Ulle humanité à
nomie familiale et ses membres les pleins pou- laquelle la, grâce apporte la (iliation div~ne, doit
voirs paternels, qui comportent primitivement correspondJ;.e un ordre ,éCOllf:)miquc et 'social
les pouvoirs religieux et poli,tique. Il est légis- nouveau, sinon dans ses formes juridiques, au
lateur, justicier, cbef n;ülitaire de ,la comm\!- moins dans son esprit el dans son âme. C'est
nauté fallliliale, autorité' qui n'est autre que ce que comprirent les siècles. chrétiens; c'est
celle que 110t\S accordons à' la société parfaite. ce que le néopaganisme' moderne t;enie. Au
Les libertés et les droits des personnes ,)U <les matérialisme rena~ssant et à ses COnstructions
familles' sur lesquelles règne le maîtrc n'ont . inhumaines, il fa·ut oppose.r un christianisme
d'aulres garanties que celles de la volopté ,tu actif, dont les formes terreslres soient il l'image
chl'!', lempéréc toutefOIS par le l,icn du ",,-nE! el à la ress-emblnnce d('s. réalités invisihles de

.ou par le sorl,co~1.g1.un qui les lic les unes am;; l'ordre suwallireL Dr A. S,

Le vote du projet financier il Paris.
L~imp.a•• e à la conférence ··de Genève.

• • l ,[ ".C ~. • • >,'l.-;' :".

Les suites d'un coup de folie.
J~ .~,~I-e. 'élections municipales ~s~agnole••

Hier mardi, la, situation du ministère Après une intervention du délégué suisse,
Daladier, qui était, la veille, fort délicate, M. le conseiller Iédéral Motta, la commission
s'est consolidée. Il s'est produit ce qu'on a adopté le point <le vue de M. Cot. Les
n'attendait pas les socialistes de la représentants de l'Allemagne, de l'Italie et
Chambre française ont accepté que le de la Russie des Soviets se sont abstenus.
prélèvement de crise ne touchât que les La séance que le comité aérien de la
traitements des fonctionnaires. conférence devait tenir hier a été ajournée.

Hier matin, la commission des finances Dans sa séance de lundi, ce comité était
du Sénat avait fait, du reste, un nouvel arrivé ù une impasse, par suite de l'altitude
effort ,pour arriver à' une entente avec la de la délégation allemande, qui s'est
majorité de la Chambre. Elle avait fait, refusée à participer à une discussion sur
notamment, une concession sur le point de l'internationalisation de l'aviation civile
la ,·réduction. des indemnités et elle avait avant d'avoir ohtenu un vote de principe
consenti à porter de 9000 à 12,000 francs sur la suppression de l'aviation militaire.
le· dégrèvement en cc qui concerne le La délégation italienne s'était prononcée,
prélèvement sur les traitements des Ionc- elle, contre l'idée de l'internationalisation.
tionnaires. Le vote sur cette question devait intervenir

puis, le Sénat s'est mis à l'examen des hier matin; le comite avait à décider s'il
textes litigieux. Par 285 voix, à l'unani- allait poursuivre la discussion ou si la
mité, il. a maintenu le taux de lO % de question devait être posée à la commission
majoration de l'impôt sur le revenu. Il a générale.
volé ensuite, par 223 voix, contre 20, le L'ajournement de la séance d'hier montre
texte de la commission sur le prélèvement que les négociations en cours avec la
des traitements supérieurs à 12,000 francs. délégation allemande n'ont pas abouti.
L'ensemble du projet financier, qui, dans ".$;
la' forme adoptée par le Sénat, apporte un Le communiste hollandais van der Lubhe,
allégement .budgétaire de 4 milliards qui a mis le feu au palais du Reichstag,
734 millions de francs, a été adopté par à Berlin, n'a pas seulement commis l'acte
19b voix contre 80. le plus détestable, mais il a porté à ses

"<<-~;~~~~~!7~r;:::~~~~.<~~~n~~~;iè;~:t~i~t:'I~:..,···;~~~~~i~~~~~~;;!~~~S"'fl~~~~R~&ty;;~-.c6;\!{~
projet. de « douzième » provisoire. Sept peut concevoir que 'les chefs communistes
articles de ce projet donnaient encore lieu aient été assez fous pour discréditer leur
ù des' divergences entre les deux Assemblées. parti par un, acte aussi insensé. Mais le

Le texte du' Sénat .a été adopté pour vrai quelquefois peut n'être pas vraisem-
l'article 61,' qui établit une majoration de hlable.
]0% du' taux de l'impôt général sur le Le résultat de l'incendie du palais du
revenu (la 'Chambre avait voté précédern- parlement est que toute la propagande
ment une majoration de 20 %). communiste en vue cles élections est arrêtée

Eh ce' qui concerne l'article 83, le texte net par l'emprisonnement des chefs et
prévoyant. .une taxe exceptionnelle sur les agents, les interdictions de journaux, la
traitements des fonctionnaires a été adopté fermeture des permanences du parti et les
par 348' voix contre 238. confiscations de toute espèce.

Enfin; l'ensemble du, projet a été votè Il est vrai, que le siège central du parti
pal; 360 voix' contre 214. communiste :'t Berlin avait déjà été fermé

Le cabinet était donc sauvé, Mais les quelques JOUIS plus tôt, et qu'on y avait
députés socialistes auront sans doute des saisi tout un stock de documents, ce qui
eXplications: à donner à leur parti et aux était un coup sensible pour le parti.
syndicats. Ce coup de l'autorité aurait-il poussé les

Le groupe parlementaire socialiste a cr.aintcomlUunistes ù une vengeance éclatante ct
de disloquerjirie troisième fois la majorité auraient-ils considéré qu'ils n'avaient plus
cartellisteiet . de hâter ainsi la formation rien à perdre? Cela est dans l'ordre des
d'~ne' majorité dont iÌs seraient exclus. Il' choses possibles.
a voulu éviter la chute d'un ministère Ce qui, pa'r contre, est 'tout à fait incroya-
radical sur lequel il exerce une forte hle, c'est que les chefs socialistes aient été
influence. . du complot, comme le prétend l'incendiaire

Le cartel unitaire (communiste) des Ionc- van der Lubbe.
tionnaires, :cheminotset travailleurs de Celui-ci est âgé de 24 ans. Il a été pré.
l'Etat et des services publics a lancé pour sident de la Jeunesse communiste de
aujourd'hui, mercredi, à tous les services, Hollande. Il était maçon et se vouait à la
UI\ mot d'ordre «' de rassemblement et de propagande communiste surtout parmi les
mä:nif~station . de marché et' d'unité d'ac- soldats. Il publiait une feuille communiste
ti~ù'yi surIes lieux de travail. D'autre part, hectographiée. En avril 1931, il demanda
la fédération autonome des syndicats de un: passeport, pour la Russie; on le lui
Ionctìonnaires adéclàré regretter que, à la refusa. Il disparut alors de Hollande et
suite du vote des Chambres diminuant les on ne sut ce qu'il était devenu.
traitements publics, 'les organisations . syn~ ....
dicales responsables de la' direction du f. Nous avons annoncé que le gouvernement
mouvement au sein du cartel confédéré des espagnol avait fixé au 30 avril prochain
services publics n'aient pas poursuivi l'ac- la date des élections municipales.
tiön-entamée le 10 février (grève de pro- Dans un discours qu'il a prononcé ces
testatioü). jours derniers, le président du Conseil,

'Orf conviendra que ces déclarations sont M. Azana, a déclaré qu'il entendait que
folti vilghe:;. Mais les mêmes problèmes se ces élections fussent nettes et sincères.
poserorït' très probablement ce mois-ci, «Je préfère, a ajouté le' premier-ministre,
.lorsqu'il s'agira de voter ce qui restera du une défaite au lieu de, voir salir une
bùdget .de J933, car il ne faut pas oublier consultation populaire. Nous subirons les
qù;;; les. débats de ces jours derniers ne .conséquences des élections, que nous
cqncernaìent qu'un « douzième » provisoire. gagnions ou que nous perdions l »

'.. Il appartient aux partis d'opposition de
.,A tienève, hier, ~ardi, la commission provoquer ces conséquences, dont on saisit

gênérale "de la cònférence du désarmement toute l'importance. La partie paraît facile :
s'est oCßupêe. de la <luestion suivante la situation est, en effet, très favorable
« 'Faut-il compter ···dàns la durée ùe aux adversaires du gouvernement, en rai-
l'instruction militaire l'instruction pré- SOI) du mécontentement grandissant que le
niÜitàir~? »M. Pierre Cot· (France) a régime ·de M. Azana a fait naître en
rép6pdti,·.~'ifiùnàtivemenf. Le' délégué italien Espagne. Mais il fall'drait que les partis
a' natui;'elleu1ent répondu nég.ativement. On d'opposition s'entendissent. Cela est pos'5i-
sä.it 'que, e~ frunce, l'instruction prépara- ble, un accord pouvant s'établir sur un
tòîre -nliÙlaire' est nulle, tandis que, en programme minimum. Ces partis le vou-
It;Uliel\es jcul1.es gens sont incorporés tres dront-ils? Ils semblent malheureusement
rapidement. dans les org,anisations fascislcs~ encore bien divisés, malgré les expériences.
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La main-d'œuvre étrangère'-Lundi el hier mardi, à Bt'f1H', une conférence
à Ïaquelle ont pris part des dl'j{'gués des gou-
vernements cantonaux a discuté Ics mesures à
prendre pour améliorer le service de placement
([PS chômeurs indigènes et pour se protéger-
contre linvnsiou d'ouvriers étrangers.

')1 ·a·.élé lout d'abord établi que laSuiss.c,
malgré le fort chômage qui sévit actuellement,
s'err. tiendrait au principe 'qui; "éu-l. que. ':l\!~'
{,ìrangl'r's:"{~li1t~lis soien! luissés au bénéfice de
leur plein droit d'étnblisscment, c'est-à-dire
qneltr- les considérerait ail point de vue du
lravail COIllI1H' des indigènes, el que, d'autre
pari, PIle 11(' rctirr-ruit pas, pour de simples
mot iì's tirés de la situation du travail, des
autorisations de séjour accordées sans réserve
ù des étrangcrs. Mais il Iuut absolument em-
pêcher l'en l l'l'l' d'ouvriers étrangers dont la
présence en Suisse n'est pas nécessaire et
réserver Ics p laces libres, notamment celles des
saisonniers, aux chômeurs du pays. Pour com-
pléter les prescriptions existantes, il ser.r
proposé au Conseil fédéral de décréter l'entrée
en vigueur immédiate des dispositions suivantes
de la loi fédérale sur le séjour el I'étabììssc-,
ment des étrangers :

Cl) celle de l'article 3, 3mc alinéa, interdisant
~ J'employeur d'occuper un étranger qui. n'est
pus au bénéfice d'un permis de séjour
l'autorìsant à prendre un ernploi; b) celle de
l'article 18, 2me alinéa, lettre c, qui. donne à
l'Office fédéral de l'industrie, des arts et
métiers et du travail, la compétence de! fixer
lin contingent annuel pour les ouvriers et
employés saisonniers; c) celle de l'article 25
qui donne au Conseil fédéral la faculté de
régler la collaboration de la police des étran-
gers avec d'autres autorités, notamment avec
les offices de placement, ainsi que les attri-
butions de l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers et du travail dans ses relations
avec les offices cantonaux de placement en ce
qui concerne le travail.

Un projet d'ordonnance d'exécution de la loi
sur le séjour et I'ètablissement des étrangers

. 'sr:' ré Iì.'~rre"-'soîînus"ai1 cònséil':iédér"ill; ~'trile
proposition lui sera prochaìnemênt 'présentée
concernant l'entrée en vigueur de toute la bi.

Des décisions ont été prises pour une colla-
horation plus étroite des autorités cantonales
dc la police des étrangers el de celles qui
s'occupent du placement. Il a été décidé, Cil

ou Ire, que J'employeur qui se propose, d'engager-
un étranger annoncera l'emploi disponible à
temps, si possible trois 'semaines à' l'avance,
La même règle est applicable en matière de
prolongation de permis de séjour.

Avant que l'office du travail préavise en:
faveur de l'admission d'un étranger, il entre-
prendra, de même que l'employeur, toutes les
démarches utiles pour découvrir un employé ou
un ouvrier du pays. La première autorisation
de séjour en faveur. des saisonniers sera tou-
jours de courte durée afin qu'on puisse remé-
dier à temps au fléchissement de la situation
du travail. Lorsque les permis accordés à des
saisonniers seront de plus longue durée, ils
devront loujours renfermer une clause de
révocation.

Lorsque cela paraîtra indiqué pour certains
métiers, le changement de place sera subor-
donné ÌI l'autorisation de la police des
étrangers. Les autorisations ne sont . valables
que pour le territoire du canton qui les a
octroyées, Le contrôle des éléments flottants ct
des étrangers indigents lÌ la frontière sera
renforcé.

•
Les élections vataieanluis--On nous écrit :

Le parti radical valaisan porte parmi ses
candidats au Grand Conseil un meIl1~rè, de III
franc-maçonnerie, M. Emile Nanterrnod, qui
est même, paraît-il, grand-maître de la Loge
de Bex. ., '. '.

C'est un fait, en tout cas, que .M. Emile
Nantermod, gérant d'hôtel, figure dans un état
dcla Loge Progrès et vérité de Bex, de 1912,
comme maçon du troisième degrê,affllié en
1902.

Son père, Joseph Nantermod, était franc-
maçon lui-même. Il habitait Sion. VIle décon-
fiture financière termina son rôle et ses erìfauts
furent recueillis dans des familles charitables
sédnnoises.

M, Emile Nantermod fut finalement placé
par les soins de la maçonnerie chez un
libraire, à Dresde. Il n'y resta pas longtemps
el on le vit à Leysin, secrétaire dans lin sana-
torium. Peu après il se fixa à Montana comme
secrétaire du s,l11atorium Beauregard. A la
faillite de cc sanatorium, il devint directeur,

'du sanatorium Stephani. Là, il ne tint pas
longtemps non plus. Mais il !iut fa'ire son
chcmin ailleurs. Il achcla dans une faillilè' le
sanatorium Vicl.oria où, cependant, il ne r.esta

'pas, par suite, dit-on, d'un dissentiment avec
lc docteur :1\1., qui était pourtant un frère en
maç, '.

Voilà l'homme que
propose aux électcurs

le comité libéral~r;lQièill
catholiques yalnisnns.

... .. ,...,,_"_,_'.'._. X, J
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L'orenslve' japonaise en Chine
L'avance des soldats ,nippons

Tokio, 28 février,
Les informations parvenues de Jchol annon-

cent que les forces du Japon et de Mandchourie
poursuivent leur mouvement d'enveloppement
et se rapprochent de 'l'chi-Fen et de Tchien-
Pin, Les Japonais ne font rien en' vue d'acculer
les troupes chinoises du Jehol le long de la
Grande Muraille, car leur plan est de chasser
leurs ennemis vers la Chine du nord par les
passes montagneuses. Ces issues auraient été
volontalrernent laissées libres pour faciliter la
retraite des forces chinoises.

Kai/Oll, lIT mars.
La 4me brigade de cavalerie japonaise,

commandée par le général Mogi, est arrivée·
hier matin, murdi.r à 10 he Lires, II 40 kilomètres
au nord-est de 'l'chi-Fen.

s . \ 'Tchin-l'clu;oll, 28 février.
Des avions japonais 'ont . ét'é 'envoyés pour

bombarder ICs' 10,000 militaires chinois qui sc
sont rassemblés à Ye-Tchi-Keou afin d'arrêter
I'avance de la brigade Haltori.

Pékin, t= mars.
Au nord; la situation est stationnaire. Les

Japonais consolident leur avance. Il semble
que le noyau de la résistance chinoise n'a
pas encore élé atteint et que le gros des
troupes chinoises u'n pas encore ('II d'engage-
ment sérieux.

Les Japonais ont. ralenti leur uvuncc. Ils sc
heurtent dans leur mouvement d'envahissement
ù la résistance des Chinois dans la région de
Hsiahua.

Le général MUTa
chef des Irou pes ioponaiscs

Le générai TCHANG HSUE UANG
chef des forces chinoises

L'embargo sur les export .. lions d'armes

Tokio, 28 février.
L'opinion, dans les milieux politiques, semble

être que l'embargo déclaré par la Grande-
Bretagne sur les exportations d'armes restera
vain. Les. milieux politiques de Tokio sont
d'avis que le geste de la' Grande-Bretagne ne
fera de tort qu'à elle puisqu'elle est seule à
avoir pris une t.elle décision et que le Japon
pourra facilement. commander des armes aux
autres puissances. Enfin, même si tous les
Etats se prononçaient en faveur de l'embargo
sur les exportations d'armes au Japon, l'empire
serail en mesure de satisfaire, par ses propres
moyens, à ses besoins, car il dispose d'un stock
d'armes important.

Nankin, 28 lévrier ..
Dans les milieux 'politiques chinois, on' fait

remarquer que le Japon est très bien équipé,
mais que la Chine se trouvera sans défense
si elle ne peut plus importer les armes dont
elle a besoin.

Londres, 28 février,
La presse conservatrice s'élève contre la

décision du cabinet britannique en ce qUI con-
cerne l'embargo sur les exportations d'armes,
0\1 la tourne en dérision. Le résultat de celte
initiative, écrit Je Daily Express, sera d'ajouter
quelques hataillons ii la grande armée des
chômeurs britanniques. Les nations ne se
battent, d'ailleurs, pas parce qu'elles ont des
armes, mais parce qu'elles ont des raisons de
se battre.

L'accueil est assez frais
d'opposition, mais pour des
rc Dcils] Herald écrit :

« Le Foreign Office a droit :lUX remer-
ciements du gquvernemenl japonais. En effet,
j'embargo ne' porte pas sur les matières
premières. Le Japon aura . donc tout loisir
d'alimenter ses usines d'armements, qui tra-
vaillent ii plein rendement, alors que la
Chine en est pratiquement dépourvue. En fait,
sir John Simon a pris parti pour J'agresseur
contre la victime. »

Le gouvernement n'est soutenu que par le
Times,

dans la presse
raisons opposées.

LE'S AFFAIRES D'ALLEMAGNE
,L'INCENDIE DU REICHSTAG

Berlin, 28 février.
Le 12 Utir Blatt a eu un entretien avec la

police d'Amsterdam, qui a assuré que le
communiste arrêté est un agitateur bien connu
et qui est originaire de Leyde. La direction
de police d'Amsterdam a déclaré que la per-
sonnalité de l'incendiairecst bien connue,
Lubbe est né il Leyde, le 13 janvier 1909. Il
a appris le métier de maçon, a travaillé à
Leyde, où il était connu comme communiste.
EH avril 1931, il s'est fait délivrer un passeport
pour se rendre ii l'étranger, prohahlemeut en
Russie. Le passeport lui a été délivré; ct,
depuis lors, Lübbe a disparu de Leyde. On
n'a plus entendu parler de lui jusqu'à la nuit
dernière.

Le ministre de Hollande Ù Berlin est entré
hier en' communication avec son gouv('rnement
et aura des entretiens avec les autorités
ullE'lIlandes pour obtenir desinformali'olls.

. Berlin, 28 [écrier,
La police li procédé ù 80 arrestations. 38 des

individus arrêtés ont étè Ulis au secre-t.
Pendant la matinée, toutes los affiches

électorales des communistes PI des socialistes
ont été arrachées ou recouvertes.

Parmi les personnes arrêtées figurent. quel-
ques avocats célèbres du barreau de Berlin,
puis le professeur Félix Hall, l'écrivain Ludwig
Renn et le député communiste Hemmeie.

Plusreui s témoins ont déclaré avoir VII près
du Heiehstag, lundi vers midi, une automobile
hollandaise qui stationna longtemps devant
une des portes. La police recherche la trace
de celle voiture et de ses occupants.

Berlin, 28 lévrier.
Parmi les personnes arrêtées figurent les

conseillers communaux Hodann et Schrninke,
M. Auslander, qui est député ii la Diète et
chef de l'organisation des instituteurs commu-
nistes.

Le comité du parti socialiste a fait publier
une déclaration affirmant que le parti socia-
liste n'a absolument rien de commun avec les
personnages qui ont mis le feu au palais du
Reichstag,

Hanovre, 28 [éuricr .
Une descente a été effectuée au centre com-

muniste; 140 individus ont été arrêtés et des
documents ont été saisis,

Berlin, 28 février.
Dans les documents découverts dans la maison

Karl Liebknecht, figurent. des ordres falsifiés
émanant d'officiers de police, des ordres, falsi-
fiés aussi, des détachements de protection et
des sections d'assaut. Il y est question de J'em-
ploi de poison, du mélange de poison dans les
aliments et dans les fontaines.,

C'est le député ~lünzel.ll~~~g !lui est le~hef
de J'action terroriste'. ~ll n'à pas encore pu être
arrêté jusqu'ici.

Berlin, 28 février.
Parmi les personnes arrêtées figurent les

nommés Fritz Lange, Knrt Stein, Rudolf Bern-
stein, Egon Erwin Kisch, Ernst Lode et le
rédacteur responsable du U;'te' Foluic, Ern.>t·
Schneller.

Berlin, 28 février.
Un mandai d'arrêt a été luncé contre un

membre du comité central du parti commu-
niste. Une partie des pùrlemeutaircs comrnu-
nist es ont pris la Fuite. Les frontiì!n'~ sont.
toutefois gardées, de sorte qui! si-ru Irì's d if'f i-
cile aux fugitifs de quitter I'Allcmugno.

Kœniqsbcrq, 28 [éoricr .
Toutes Ics réunions des communistes pt dos

antifascistes sont interdites aujourd'hui et. de-
main, ICI' et 2 mars. Tous les journaux COIll-

rùunìstes ont. été saisis.
Ln Houe, 28 février.

Leehef du parti communiste, le député de
Visser, a déclaré ne pas connaître ct n'avoir
jamais rencontré l'Incendiaire du palais dII
Reichstag van der Lubbe. Son nom serait
inconnu dans les milieux communistes holl-m-
dais.

Berlin, 28 lévrier.
L'incendiaire ou ses complices ont utilisé des

torches ainsi qu'un liquidc fncilemenl inf'larn-
niable.

Amsterdam, 28 février.
Les journaux: apprennent de Leyde que van

der Lubbe n'était plus membre du parti corn-
muniste, 'mais qu'il appartenait fi un groupe
extrémiste d'opposition. qui s'intitule « les cour-
munistes internationaux ». q

Le journal communiste Tribune affirme que
van der Lubbe ,~ é~~ ~xplj.lsé du parti commu-
niste, ' il .y a quelques almées, comme agent
.provocatcur. ,

Amsterâäm, -28 février.
Les recherches faites ìi Leyde, au sujet de

la personnalité et du passé du communiste
van der Lubbe arrêté lÌ Bertin, ont établi qu'il
a participé au mouvement communiste de
Hollande pendant plusieurs années. li était
connu à Leyde comme un pionnier actif du
mouvement communiste. En 1930, il a édité
une publication de propagande des idées corn-
munistcs dans l'année. Il a eu affaire li plu-
sieurs reprises avec la police et la justice.

En avril 19:H, van der Lubbe s'est rend Il ii.
Berlin où il est entré cn coutuct avec le Comin-
tern, dont la centrale pour l'Europe occidentale
se trouve à Berlin .. Plus tard, il fut expulsé
d'Allemagne.

On suppose qu'il sera revenu il y a quelques
jours il Berlin pour préparer l'incendie et y
participer.
. .Comme il n'avait aucun emploi fixe et ne,
disposait que d'une rente minime, on suppose
que des moyens financiers ont été mis ii sa
disposition pllr des intéressés,

l Ber/in, lcr 111ars.
Une visite eies l icux 'il eu .Iieu. L'incendiaire

présumé était présent. Il' devait montrer de
qucll« façon il s'y est. pris pour allumer l'in-
ccndic. 11 a été étahli qu'it lui aurait étl~
matériellement impossible de commettre le'
crime pendant le temps qu'il aurait eu à
disposition.

Sept personnes ali moins ont dû être occu-
pécs au transport dII rnatérie! 'iuccndiai re. Une
dizaine de personnes onl. dIÎ procéder à J'allu-
mage. Les criminels dcvaient. èl re très ali
courant des huhit ndes du Palais. Les soupçons
sc portent de ce fait sur les députés cornmu-
nistes . qui ont été vus très f'réquenunent dans
le hûtimcnt.. .

Trois témoins affirment avoir vu le Hollan-
dais arrêté' accompagnant Ics députés Tnrgler
et Kœnen dans l('s. couloirs du palais, trois
heures avant le sinist n-.

Un audacleux projet

Munich, 1er mars.
Les Mûncliner Neuest en Nochriclit eu publient

qu'on médite, ii Berlin, de nommer un corn-
missaire de police général du Reich en ln
»ersonnc du capitaine Bœhm, chef d'état
major des milices hitlériennes.
Pour éluder la constitution, qui laisse les

Etats maîtres de leur police, le commissaire
:;énéral nommerait dans chaque Etat un sous-
commissaire. On cherche à persuader le pré-
sident Hindenhurg que cela serait constitu-
uonnel. Par ce moyen, on déposséderait les
Etats de leur droit de haute police,

(Ajoutons que le capitaine Bœhm a ~1I1e
réputation détestable au point de vue moral
ct qu'il n'a jamais fait dc procès ù aucun
des journaux qui l'ont attaqué sur cc point.)

.J. .;. r~ l .

Prunnsties électoraux
Frr/1II fort, 28 février,

La Gazette de Francfort faisant des pro-
nostìcs pour les élections de dimanche écrit
notamment:

Le parti nationaliste-socìal envisage la
campagne électorale comme une grande tenta-
tive d'intimidation contre CCliX qui n'appar-
tiennent pas à ce parti. On ne peut prévoir de
quelle façon cette tentative d'intimidation
s'exprimera par des chiff'rcs. M'ais le parti
nationaliste-social devra s'attendre à retrouver
la même constellation qu'au cours des diverses
consultations du corps électoral en 1932 ct le
5 mars ne montrera aucune modification, car
ni le catholicisme allemand, ni les ouvriers
allemands ne· sc laisseront renverser par
surprise. >

Un décret d'exeeptlon
Berlin, 1er mars.

Le' cabinet a pris une ordonnance contre la
terreur communiste. Il stipule des restrictions de
la liberté personnelle de la liberté de parole,
du droit de réunion; du secret postal, télépho-
nique et télégraphique, et du droit de propriété,
sont admissibles même en dehors des limites
légales prévues jusqu'ici.

Quiconque s'oppose à l'application de cette
ordonnance sera puni d'au moins un mois de
prison ou d'une amende.

Quiconque, par sa résistance, met en d'anger
une vic humaine; sera puni de réclusion ct en
cas de perte d'une vie humaine, de la peine
de mort.

Quiconque chercherait à assassiner le presi-
dent du Reich, un membre du 'gouvernement
du Reich ou l'un de ses commissaires, et
quiconque 'incitera .ii f!n d~l ,~Issassinat ou en
complotera un avec d'autres personnes sera
condamné à une peine p-ouvant aller jusqu'à
15 ans 'de réclusion. : .
. Si un Etat ne prend pils les mesures n(!ce's-:

LE PALUS DU. REiCHSTAG
L'incendie l'a laissé extérieurement intact. C'est à l'intérieur qu'il a [ai! ses ravages,

détruisant la salle des séances cl quelques buieoo»,,

saires pour assurer l'ordre et hl sécurité, le
gouvernement du Reich peut s'attribuer tempo-
rairement les compétences des autorités suprê-
rues de l'Etat en question.

Cette ordonnance entre en vigueur immé-
diajement.

La police a fermé mardi tous les locaux
communistes.

La Bavière et le Reich

.HIIIlic·h, lrr mars,
M. Held, président du Conseil bavarois, est

parti pour Berlin, où il doit avoir un entre-
tien avec Hitler.

le .Japon et la Société des nations

M. SIG/MURA,
qui vient de donner sa démission de SOIlS-

secrétaire général de lu Société des Tla/ions,

•
Le dé~urnl.errleu1:

Genève, 28 février.

Le comité de rédaction chargé par l-a coin-
mission politique de la conférence du désar-
mement d'examiner les diverses propositions
faites à propos de la sécurité sur la question
du non recours à la force s'est mis d'accord
mardi matin sur le texte suivant :
•. Les gouvernements, animés du désir de

promouvoir la cause du désarmement en déve-
loppant l'esprit de confiance mutuelle entre
les nutions d'Europe par une déclaration inter-
disant expressément le recours il hl force dans
les conditions OÌ! le pacte de Paris interdit le
recours ii ln. guerre, réaffirment solennellement
qu'en aucune circonstance ils ne recourront
entre eux à la force comme instrument de
politique uationule .

M. Daladier et les socialistes

M. Zyromski, un des chefs bolchévisants du
parti socialiste français, et qui est, on le sait,
un fonctionnaire de la ville de Paris, vient de
recevoir de l'avancement. En effet, le Bulletin
municipal (llfidei portant la date de lundi a
publié la nomination comme chef de bureau
à la préfecture de la Seine de :

< M. Zyromski (.Jean-Félix-Marie-Michel),
sous-chef de bureau à la direction de l'hygiène,
du travail et de la prévoyance sociale (bureau
des établissements charitables et des œuvres
philanthropiques). »

Et cette note était complétée par la mention
suivante :

« M. Zyromski exercera ses fonctions en
qualité d'inspecteur des services départemen-
taux d'assistance, en remplacement de M, Pru-
nier, retraité. »

lb

Un n ouve ment . diplomatique français

Paris, le,. mars.
M. Alexis Léger est. nommé secrétaire général

du ministère des affaires étrangères avec lc
ràng d'ambassadeur, en; remplacement de
M. Philippe Berthelot, mis Cil disponihilité sur
sa demande' pour lui permettre de rétablir son .
état de santé.
M. Berthclot était souffrant. depuis quelques

mois.
Le Matin dit que le projet de' mouvement

diplomatique portera notamment sur l'ambas-
sade de Berne, M. -de Marcilly devant ~tré mis
à la retraite.

Washington, 28 février,
M. Paul Claudel, ambassadeur de France, et

M. Hull, futur sous-secrétaire d'Etat' du cabinet
Roosevelt, sc sont entretenus cet après-midt
pendant une heure et demie.

A l'issue de cet échange de vues, M. Paul
Claudel, interviewé par les journalistes, a
annoncé qu'il avait l'intention de quiller bientôt
l'ambassade de France ù Washington et qu'il
serait probablement remplacé dans ce poste
par M. André de La Boulaye, directeur adjoint
des affaires politiques 'au ministère dcs affaires
étrangères, :ì. Paris.

•
./louvel/es religieuses

Le Père Von Arx et le Père Esteban
captifs des bandits chinois

Le Père Von Arx, lazariste suisse, fnt capturé
par les soldats de la dixième armée rouge, le
16 octobre 1930. Le Père Esteban, jésuite
espagnol, fut capturé en janvier 1932. Depuis
quelque temps, les nouvelles manquaient de
l'un el l'autre de ces deux pauvres mission-
naires. Mais les brigands viennent de faire
savoir qu'ils étaient. tous les deux ensemble,
sous, bonne garde. el qu'on les délivrerait con-
tre une rançon. Leur délivrance reste donc pos-
sible, à supposer encore que les brigands soient

de bonne foi; les pourparlers avec eux ont été
entrepris sans retard. Dieu veuille qu'ils abou-
tissent dans le plus bref délai possible!

Nombreuses oonversions
de protestants dans le nord de l'Inde

Dans les derniers mois dc 1931, un mou vement
de conversions de protestants se dessinait au
Sikkim, dans l'Himalaya : le pasteur de l'Eglise
écossaise de Kalimpong, ~1. Francis Sitling, se
faisait catholique, avec plusieurs membres de
sa famille et un nombre considérable de ses
fidèles.
M. Francis Sitling uppartient à une famille

connue de Sikkim. Un de ses frères, médecin
:ì. l'hôpital Victoria, :ì Dar jeeling, deux autres
frères, pasteurs comme lui de l'Eglise écossaise,
leur père, pasteur retraité, un beau-frère, pro-
fesseur à la High School de Kalimpong,. sui-
virent son exemple et se firent catholiques avec
leurs familles. Leur acte n'allait cependant pas
sans de gros sacrifices, car il entraînait, pour
le père, la suppression de sa retraite de pas-
teur, et, pour les fils, la perle de leur situation.

A Kalimpong, à la fin de l'année 1932, on
comptait dép deux cent.s protestants qui avaient
ahjuré ; mais le mouvement a gagné les en-
virons : ù Dar jeeling, une cinquantaine d'indi-
gènes se sont convertis,

1\1. SiUing s'est fait apôtre de sa nouvelle
religion, ct se dépense sans cornpter pour
gagner au catholicisme protestants et païens du
Sikkim. Les aborigènes du Sikkim, les Lepchas,
qui ne sont plus guère que 35,000, forment une
population intéressante, avec sa langue et son
écriture propres.

Les nouveaux cardinaux
Le choix le plus important, dans la promotion

cardinalice au consistoire du 13 mars, est, "ans
contredit, celui de Mgr Fumasonì-Biondi, en
ce qu'il implique la nomination du titulaire il
la Préfecture de la Propagande, demeurée
vacante par la mort du cardinal Van Rossum.
Mgr Fumasoni-Biondi est un Romain. de Rome,
né en 1872. A peine entré dans les ordres, il
débuta à la Propagande, en qualité d'expédition-
naire. Benoît XV le nomma archevêque titulaire
de Dioclée et l'envoya aux Indes comme
délégué apostolique, en 1916. Il passa de là au
Japon, où le même Pape vient d'instituer une
délégation nouvelle, Puis il rentra à Rome,
pour occuper ii la Propagande les fonctions
de secrétaire. li ne devait pas les occuper long-
temps : le délégué apostolique à Washington,
Mgr Bonzano, ayant été élevé à la pourpre,
Pie XI désigna, pour lui succéder, Mgr Fuma-
soni-Biondi. Le succès de cette dernière mission
est solennellement reconnu par l'attribution
d'un. chapeau de cardinaL;'

, .

Mgr Dolci appartient, lui aussi, à la diplo-
matie vaticane, Mais il a débuté dans la
carrière pastorale, Né en 1887, aux environs
de Viterbe, il fut -vicaire, puis curé de paroisse,
enfin évêque de Gubbio en 1900, pour. être
transféré quelques années plus tard au siège
d'Amalfi. Il avait quatorze ans d'épiscopat
lorsque Pie X l'envoya à Constantinople, comme
délégué apostolique pour les Orientaux ct
vicaire patriarcal pour les Latins. Il devait
y rester jusqu'en 1922: Il eut une mission tple.
les circonstances de la guerre mondiale, puis de .
la guerre gréco-turque rendaient fort délicate.'
En 1923, Mgr Dolci était nommé nonce à
Bucarest, où il négociait le concordat actuelle-
ment en vigueur enlre le Saint-Siège et la
Roumanie.

Mgr Dalla Costa est né dans la province
de Vicence, en 1872, Il fut d'abord professeur
de séminaire, puis évêque de Padoue, La mort
du cardinal Mistrangelo amena son transfert
au siège archiépiscopal de Florence, en 1931.
Il reçoit le chapeau traditionnellement attaché
à ce siège.

Mgr Fossati, né en 1876, à Arona, n'était
encore qu'étudiant en théologie lorsqu'il débuta
dans le journalisme, chargé par son évêque
de rédiger une feuille diocésaine : La Voce
di Nouara. En 1924, il est élu évêque de
Nuoro; en 1929, il passe à l'archevêché ùe
Sassari, et, enfin, le cardinal Gamba étant
mort, au siège de Turin. 1.1 est aussi de tra-
dition que l'archevêque de Turin soit élevé
à la pourpre,

Mgr Innitzer est né en Bohême, de' parents
allemands. Après avoir étudié à Vienne, puis
à Rome, il entra dans la 'carrière universitaire,
dont seule la politique a pu l'éloigner quelque
temps : on sc rappelle qu'il fut successivement
ministre de -l'assistance sociale et ministre de
l'instruçtion publique dans les cabinets formés
par Mgr Seipel. Professeur de théologie, puis
recteur de l'université de Vienne, Mgr Innitzer
a occupé sa chaire jusqu'à ces tout derniers
temps. Il est âgé de cinquante-huit ans.

Mgr Villeneuve, archevêque de Québec, est
le plus jeune des nouveaux promus, étant né
à Montréal, en 1878. Entré dans la congré-
gation des Oblats de Marie-Immaculée, il fut
d'abord professeur de droit canon à i'univer-
sité catholique 'de' Québec, puis, en 1930,
. évêque de Gravelbourg; enfin, en 1931, il
succéda au cardinal Bouleau sur le siège
archiépiscopal de Québec,

La promotion du 13 mars portera à 58 le
nombre des cardinaux, alors que le nomhre
complet du. Sacré-Collège est de 70. Elle'
rétablira, d'autre part, une légère prédomi-
nance eu faveur des Italiens, qui 'seront .30,
contre 28 étrangers. I

Il est vraisemblable que le consistoire du
13 mars ne sem pas l~ dernier de l'Année
sain'»
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Le quatrième centenaìre
de la- mort de Bezançon Hugues

On, Ièteru cc soir à Genève le quutrièmc CCH-
lenuirc de la mort du patriote Bczançon
Hugues,

M, Paul-E, Murtin, professeur à l'Université,
ct M. Henri Nœf', conservateur du Musée
gruyérien, ,rappcìleront les événements histo-
riques auxquels est lié le 110m de Bezançon
Hugues.

Bezançon Hugues uppartenuìt ù une famille
d'origine zuricoisc. Deux frères Hugues, Con-
rad et Hanso, son père et son oncle, avaient
été admis ù la bourgeoisie, le premier en
1840, lautre trois ans plus Wl. lis avaient
épousé les deux filles du « prieur » , de l'a
confrérie des pelletiers Hlancmuntcl. Hanse
devait succéder li son beau-père duns cette
charge el s'occujrer activement de la vit, puhli-:
que puisqu'il' eutru au Petit Conseil vu 1503
ct fut élu syndic -ct capitaine th' l'nrtitlerie en
1510 ; mais Conrad, le père de Bcznnçou, sem-
ble n'avoir occupé aucune charge publique.

Bez'ariçou 'Hugues, né en 1482, fu t commer-
çuut. En plus de son commerce de draps el
peaux, il cxplòituit un moulin sur le Rhône et
nvuit ljì'is à bail la place du Molard, qUII
sous-loua il ~L des marchands,

Bezançou Hugues était membre du pnrì i des
Eidguenots c] avec Berthclicr s'l'lait préoccupé
de conclure une alliance avec Fribourg. Comme
Berthelicr, il s'étnit fait recevoir bourgeois de
Fribourg cl comptait dans cette ville quelques
solides amitiés grâce auxquelles il put jeter
les bases du premier traité de combourgcoisic,
en 1519.

De Genève ~\ Fribourg, il dut fain' de Iré-
quenls voyages à travers les terres du duc,
surveillé, menacé ct contraint parfois ù de
grands detours : en 1525, Los Mumclous, parti-
S·.U1S du duc, élant' revenus au pouvoir, menucé
comme ses 'amis d'arrestation ci de mort, ii
se réfugia il' Fribourg, -

C'est là que fut conclue la nouvelle alliance
avec Fribourg el avec Berne, Cil 152ü. Les
négocìateurs rentrèrent Ü Genève en compagnie
d'un grand nombre de leurs nouveaux COI1l-

bourgeois et présentèrent le traité au Conseil
des deux cents, qui le ra li fia, comme devait
le faire ensuite, Ù une forte majorité, le Con-
seil général.

Les démarches ct négociations qu'il avait
menées avaient coûté à Bezançon Hugues une
bonne part de ses biens.

Les immenses services qu'il avait rendus au
pays avaient acquis à Bezançon Hugues l'adini-
ration du peuple.' Outre les fonctions de capì-
taine -général qui lui 'avaient été confiées dans
la crainte où l'on était d'une attaque exté-
rieure, il avait été nommé « abbé » des Exer-
cices de l'arc, de l'arbalète et de l'arquebuse.

Le 25 août 1531, il représenta au Conseil
des .deux cenIs " qu'à cause de son grand âge
(il avait 5.9 ans), du délabrement de sa for-
tune et des soins à donner Ù S'à famille il dési-
rait s'e -d'émettre de tous ses offices ».

Il fut remercié pour les éminents services
rendus et on lui permit de se retirer du Con-
seil « pourvu qu'il y vînt pour les affaires
difficiles »,

La, mort de ce grand citoyen eut lieu vers
la fin février 1533 ou au début de mars.

Ajoutons que Bezançon Hugues l'esta lin
ferme caiholìque.

L,.'t1ide aux chô...,eurs

D'après le message sur le projet d'arrêté que
vient d'adresser le Conseil fédéral aUK Cham-:
bres, SUI' l'aide extraordinaire aux chômeurs,
la nouvelle réglclllenta\ÎOli, qui doit remplacer
l'arrêté fédéral du 23 décembre 1931, laisse
intacte, dans ses grandes lignes, la réglemen-
tation actuelle, se bornant ù prolonger de
150 Ù 190 jours par année la durée du service
des allocations de crise,

Grâce à celle modification, la durée des
prestations de l'assurance-chômage, qui avait
été prolongée' l"annéc dernière ù 150 jours
par arrêlé du Conseil fédéral, pourra ;}tre
ramcnée Ù 120 .iours, Les charges financières
des ,caisses d'assurance-chômage subiront .Je
ce fait Ull üllégement notable, Une partie
d'entre clics n'avaient déjà pas pu, l'année
dernière, indel11Ìliser leurs chùmcui's pel1daht
toute la durée pré,'ue, La modification pro-
posée est donc loul ~L leur avanlagc, mais elle
ne sej'a päs Ìlloins avantageuse aux chômeurs
qui sb'ont ahtsi assurés, en lant que cela
dépend de la' ConÌ'('clération, d'obtenir une aide
penda!)t toule l'anlÌ.ée, s'il en est hesoin. Le
pro.iet" pr6voit,' cil ou\I'e,' tille suhvention de
la Confédl;ralion pour les suppléülellls d'hiver
qui sÄront accordés par les caiitons, en ~us
de l'aUocaÜon de crise, durant la période du
1cr n~vembre au 15 mars,

En ce qui concelllle les subventions fédé~'ales
aux travaux de secoui's, le projel élargit légè-
rement le cercle des ehômeurs occupés qui
sont pris en considération pour le calcul des-
dites subveiltiOiis. Les ouvriers du bâtiment
âgés d'e vingt-deux ans au plils cl, dans les
comniünes diÌ l'ilYdustl'ie 'tiu hftlÌmetit 'est très
éprouvée llài' le cJ:rôn1agc, les oLÌvriers du
hâlimëilt 'l)lü!; ûgé~' POÙÎTolit 'être occupés' aux
travatlx de sècò'iu'~ à côté aes chômeurs qui
y sont occupés hors profession, et leurs
salaires pfi~ ,ê'î1 considératïon l)our 'le calcul
de la subvénlioll, moyennant l'asseiltw.llent du
Dépattcm&nt fédél;al de' l'économie publiqUe.

Les' ëàìnps ' de' travail cit' les entreprises
analogucs ,déslÎllé's à procurer une occupation
régulière à de jeunes chômeurs doivent aussi
bénéfiéier (i'ui1c ~ubvenii(jn' fédérale.

tin nouvc(l.u crédit de 5 millions de francs
esI pré\'tI ''i;;)\i}i'iï'~d~oi'; ties ' subventions,

Lemécanicien frappé d'apoplexie

On nous informe de source autorisée que
Il' train l.nusunnc-Ncuchâtcl dont le mécnni-
cicn a été frappé d'apoplexie, vendredi dernier,
s'est hien arrêté de lui-même, après que le
malheureux mécanicien eut cessé de peser sur
la pédale de conduite.

Les autres agents vcnuicnt dt' s'apercevoir
que le train brûluit la sIal ion d'Onnens, près
Grandson, quand ils entendirent le sifflet de
lu locomotive ct sentirent que le train ralen-
tissait .

Le mécanicien, nommé Geneux, a élé débar-
qué ù Gorgier. Il vivait encore,

* * '"
Communiqué officiel :
,Divers journaux onl donné une version

inexacte d'un incident survenu au train allant
d'Yvordon ù Neuchâtel, vendredi, 24 f'évricr.
Voici exactement ce qui s'est .passé :
, Le ll1écani~ien 'de la locomotive de ce train,
partant d'Yverdou : li 20 h. 30, passant il
Onncns Ù 20 h. 40, a été atteint d'une légère
attaque, ce qui ra mis dans l'mipossihilité de
faire I'arrêl prévu. Ù, celte station, C'est le
disposit if de sûreté dl' la locomotive qui est
entré ìnunédiutemcnt en, uction 'qui a provoqué
l'urrèt du train, après LII) parcours de 300 Ill,

. Lorsque Ip5 agents du train ont constaté -qll.!

le convoi ne, s'arrêtait pas ~L Onnens, ils ont
voulu intervenir au moyen des freins d'alarme.
Mais le dispositif de sécurité de Ia locomotive
f'onctiouua it déjà, Le train s'est arrêté de
lui-même.

Le mécunicien a dé remplacé par un autre
agent venu d'Yverdon et le convoi a continué
sn marche avec 49 minutes de retard. La
vitesse atteinte n'a en aUCUH moment dépassé
82 kilomètres il J'heure, alors qu'elle pouvait
atteindre 85 kilomètres. C'est donc bien le

- dispositif de la locomotive qui a fonctionné
entièrement. comme il est prévu pour les cas
dl' ce genre.

Le référendum contre la baisse deI salaires

Le 28 fl'\'!'kr, 249,00Ò signatures avaient élé
remises ù la chancellerie fédérale pour le
référendum contre la baisse des traìtemcnts.•
Th'éâtre' et musique

LA « NIQUE A SATAN»
Samedi dernier, a eu Iieu, nu Graud Théâtre

de Genève, la première exécution d'upe impor-
tante partition musicale, scénique et littérarre,
spectacle de trois bonnes heures, portant Je
titre : La Nique à Satan.

L'excellent poète-instituteur M. Albert Rud-
hart en a Iroussé des vers d'une couleur èt
d'une vic exquises; son libretto explicatif est,
à lui seul, une chose ravissante. Le compo-
siìeur de tant de belles œuvres modernes,
M. Frank Martin, en a fait l'abondante musi-
que; M. Geo Fustier a dessiné les costumes,
les décors, originaux, gracieux et d'une belle
unité; enfin, M. Joseph Bœriswyl, le si remar-
quable animateur des mises en scène de grands
spectacles, en il réglé les évohitions et tout le
jeu scénique.

Il est superflu de relever que rien n'a été
laissé au hasard, mais que tout a été minu-
tieusement prévu, étudié et rendu, 'soit sur la
scène, soit dans les chœurs, soit à l'orchestre.
Cc dernier ne comportait qu~ des instruments
à vent de l'Orchestre de la Suisse romande;
sa tâche était rude, mais elle fut splendidement
dominée.

L'œuvre doit être située dans une pensée
de spectacle pour le temps de carnaval et alors
la façon de l'apprécier devient plus aisée, Non
pas qu'il ne 's'en dégage pas une belle leçon :
celle des enfants restés fidèles à leur ville,
grâce aux encouragements de Jean des Lunes,
le rêveur-flûtiste, alors que les Beaux-Esprits
et même les Bons-Garçons ont abandonné leurs
foyers, dont Satan veut la perdition, grâce lÌ

la sorcière, la Bergougne, Toutefois, la fantaisie,
l'humour, le burlesque, la drôlerie jouent un
pell parlout un rôle imporlant dans la concep-
tion de l'œuvre et de ses délails. A cet égard,
la Nique à Srit,cm est un spectacle musical de
très vif intérêt.

Totitef(iis aurail-on pu souhaiter un peu ~lus
de concision dans certains tableaux ou numé-
ros, où l"allongcment de la situation faisait
languir quelque peu et l'action et l'intérêt.

La musique est franchement moderne, soit
dans son espril, soit dans SOll orchestration;
elll' Ì'ec'èlC une' fécondité, mie habile lé, un
goût auxquels il fallt rendre un vif h01llm'lge.
Cerlains chœurs, même ceux il voix d'hommes,
- fort hic Il rendus par les chaÌltcl\l's de lit
Société de musique syinphoniquc - sont d'dne
écri'll\l'e polyphohitIlH! admirahle, Di\'(~'rs IhiSS:i:
ges, ù mélodie plus facile :L capter, semblent
avoir ClI les faveurs de l'auditoire.

M, Martin fi conduit le tout avec àisàncr,
énergie et humour. Les enfants l'ont suivi il
merveille et ce fut justice qU'ail le· fêtât, à la
fin du spectacle, lui et sail si méritant colla-

~ borateur scénique, I\:t Bœriswyl. J. B.

•
LA VIE ÉOONOMIQUE

, Un ,programme amérlfain:
Dans tii1 rapport' adressé au sénateur Red

SOloat, présideilt de la commission' tics fin all-
,ces Ide lit Haute Assemblée, ì\I. NichoÌas MuÎ'ray
Butler, reètelIÌ' de l'ùrlivèrSifé américaine Co-
11l1l1biil, a exposé un programme de redresse-
ment économique et financier qui prévoit
notimimerit une :économie de 100 111illiòÎls de
dollars '(5ÒO millions de fraIics)' par la réìmidn
des dépa'rtetTIc\{ts de la guerre et de la mnrine
eil un se~II dêparlement de la défense naliònale ;
la réduction des dépelÌses ''Ct l'augmèntation
òes ii'npÔts pour parer au danger d'iùflation ;
h r,;orgunisation du système b:1hCuiré; le

règlement des dei tes de guerre. l'Il prenant
pour hase raccord de Lausanne; J'abaissement
des tarifs douaniers; un désarmement sincère
et ,ré!:'l; enfin la coopération des Etats-Unis
avec la Banque des, règlements internationaux.

"I. Butler se prononce également pour une
revision de la législation sociale en vigueur
et pour l'établissement d'un système scienti-
fique de lulle contre le chômage ainsi que
d'assurances pour la vieillesse.

•
TRIBUNAUX

Le procès Guinand

Dans l'audience d'hier mardi, l'accusé Müller
a donné ·des renseignements, sur la vente des
cigarettes el du chocolut dans les kiosques 'ct'
les comrrìissions' offertes par les fabriques.

Müller a répondu :'t toute une série de qucs-
lions' posées par la partie civile au sujet des
commissions vcrsécs ' par la fabrique Suchard,
puis les experts ont été entendus, Guinand avait
déclaré il l'instruction a voir touché approxl-
mutivcmcnt 100,000 fr. de commissions. Les
investigations des experts ont établi qu'une
somme d'environ 32,000 'fr" reçue par Guinand
dl' ;'Veilnauer, Suchurd el Renaud, n'avait p3S

(olé' cornptubilisée. D'nutres Iöurrrisscurs qui
furent consultés ont refusé tous rcnseigncmeuts,
d'où impossibilitè de In ire des constatations
précises PI de formuler des conclusions positives,

On a continué de parler dl' chocolat et
les noms de Klaus, Suchurd, Lindl, Cnill.-r,
Tobler sont revenus sur ,Il' lapis, puis le pré-
sident a donné lecture d'une lettre de M. Grimm,
directeur des services industriels de la ville de
Berne, 1\1. Grimm a protesté contre l'affirmation
de 'l'accusé Guinand que M. Charles Perrin,
président de la ville de Neuchâtel, aurait reçu
und gratif'ication de 2000 fr. pour services .ren-
dus ù la Lihrairie-Edif ion, lors de l'affermage
des kiosques à journaux des tramways de la
ville de Berne. Le directeur des tramways
bernois ù celte époque, M. Louis, n'a jamais
connu Guinand et les négociations des tram-
ways bernois avec la Librairie-Edition n'ont
jamais été influencées par des tiers.

Mlllc Droz a exposé que, le (j juillet 19:!5,
Guìnand se fil remettre une quittance de 12,000
francs pour une somme de 6000 fr. effective-
ment versée; le 2 août 1926, une quittance de
8000 fi. pour un versement de 7000 fr. et enfin,
le 22 juillet .1927, une quittance .de 6000 fr.
pour un versement de 5000 fr....

FAITS DIVERS
ETRANCER

Ftnancìers anglais arrêtés
Hier mardi, un grand financier de Londres,

1\1. Martin Coles-Harman, et trois administra-
teurs de la Chosen Corporation ont été
arrêtés pour une action frauduleuse ii l'égard
de 'celle société, sans qu'on' précise jusqu'ici
les chefs d'accusation.

La Chosen Corporation est. une société au
capital de 500,000 livres sterling qui détient
tout le capital-actions de trois compagnies
japonaises exploitant des mines en Corée,

Un candidat malheureux
A Tirana (Albanie), lundi, le caporal Izet

Perlef Kadiu ayant pour la seconde fois échoué
:ì l'examen de' promotion, a, dans un moment
de désespoir et d'exaltation, tiré des coups de
revolver contre Ie groupe d'officiers exami-
nateurs sans atteindre heureusement personne.
Il a, été immédiatement désarmé par un sous-
officier.

Eruption du Krakatoa

Le Krakatoa, dans les Indes néerlandaises,
est entré en activité. Les éruptions atteignent
une hauteur de 1300 mètres environ. Un îlot,
qui, avait été formé récemment à la suite du
tremblement de terre, s'est agrandi.

Pirates chinois

On apprend que, au large de Hong-Kong,
lundi, des pirates chinois ont pillé le vapeur
danois Gustav Diedcrichsen, ont enlevé trois
passagers de trC classe et ont blessé à coups
de re,'olver le commandant en second du
navire, au, maillent où il voulait donner
l'alarme.

"'triônüùtiôl1s éii ArigÌctérrc
En ,Angleterre, eil raison des violentes tem-

pêtés de neige, <!-e nombl't'ux cours d'cau sont
en crue et des inondations sont signalées un
peu ,partout. Certaines localil~s sont co·mpl(;-
tem'ent coupées du reste du pays,

Une disp'lIrltlon ' ;
M, Ernest Lièbold, ~~~rétairc général de

Ford, a"a'ïspiÌ!:li. Il aUl'ail 'adress'é ~ la Guàrdiaü
National Bank de Dearhofll (Michigan) une
lettI'c annonçant qu'il délllissionnäit de SOll

poste d'admÌl1Îstr:!telll' de cétte scciét(,.

SUISSE
Des amaleurs d'art volés

La RriJue aÌmollee qüe .plusieurs Lausannois,
amateurs d'arl, ont été trcmpés aâns l'achat
de ìtablelHlx qui leur ont été vendus COIl1!m.e
teiles de maitl'es et qui n'étaient que des
copies. Il s'agi'rait d'Uli coup du baron Lem-
hél1y, qui fut arrêté l'an dernier à Bel'l1e pour
l'affaires des bijoux d'Abdul Hamid.

Un notaire et un négociant sc ,seraient lai;;sé
prendre pour ßl,OOO (rancs.

, " ' .~, , ,,- " ,.,

:NOUVELLES DIVER,SES
l , ' _

De source hongroise compétente Oll dément.
catégoriquemèlÌt hi 'nouvelle de' l'Echo de
Paris suivant iaquelle Ì'lla!ie atÌrait livré des
gaz, asphyxiants à la, I-Iongrie.

-- M. Hooscvell ':\ desi'gné éinill'ne « allar·
ney général » ({11inistre 'dç la justice), l~ sélla-
leur Thomas Walsh, légiste et iléput6, q'ui
représente depiÌis 1913 l'Et'at dé Moi1tanu au
Sén:l t amérkuin,

Dernière heure
L.e Sénat français a voté Le conflit d'ExtfêD1e:.Orient

le projet financier
Paris, 1<'1' mars,

(!Huv,Qs.) - Le Sénat a voté tel qu'il lui
revenait de la Chambre l'ensemble du projet
financier, par deux cents voix contre quatre-
vingt Irais. Sur l'article 83 tel que l'uvait voté
la Chambre, l'IL Daladier :t post' la question
de confiance ct la Haute Assemblée l'a suivi
par 182 voix contre 89.

,\insi, le projet du 12mo provisoire qui avait
été déposé par les ministres des finances et
du :budget, le ï février aura été discuté pen-
darit Irois semaines en Iières l'al' les commis-
sions 'ct les séances publiques tanl ù la Cham-
,bre' qu'au Sénat. La première et la plus
iruporlnn tc étape de la restauration de I'équi-
libre budgétaire sc trouve ainsi franchie. Elle
sr-rn complétée prochainement pal' le vote du
budget cl de la loi des finances dont la Cham-
bre' \ a reprendre l'examen. Le gouvernement
s'mhpkiera ensuite ù faire adopter le budget

c ct b loi des finances avant les vacances de
p'{lqlles, L'événement politique de la nuit : la
scission survenue dans le groupe socialiste, a
fait l'objet de nombreux commentaires dans
les, couloirs de la Chambre.

Les rapports se tendent
entre Tokio et Moscou

Riga, [er mars.
On apprend ici que les autorités soviétiques

qui, jusqu'à présent, n'avaient nullement réagi
contre, les événements se déroulant le long
du chemin de fer de l'Est chinois, viennent
d'atlresser une protestation, sous une -f'orme
assez rude, aux gouvernements mandchou ct
japonais.

Ce geste, rapproché des déclarations sur le
danger de la guerre en Extrême-Orient faites
au congrès ,des Kolk hoses, paraît indiquer que
les rapports entre Moscou el' Tokio sont de
nouveau plus délicats.
Les Soviets ne participeront pas

au comité consultatif
Genève, 1er mars,

Avant de quitter Genève, M. Litvinof avait
annoncé, samedi soir, que son -gouvernewent
délibérerait sur l'invitation qui lui a été adres-
sée de participer au comité consultatif chargé
de suivre le conflit sino- japonais.

On apprend, dans les milieux de la déléga-
tion russe, que la réponse du gouvernement
de Moscou sera très vraisemblablement négative
et cela bien que le gouvernement des Etats-Unis
ait accepté l'invitation de participer aux tru-
\ aux du comité consultatif.

Le séjour de M. Poincaré
sur la Côte-d'Azur

T'oulon, lfr mars.
Hier, M. et Mme Poincaré ont quitté Hyères

par la route pour aller s'installer à Bonlouris-
Saint-Raphaël.

Avant son départ, le président a reçu le
maire d'Hyères.
La grève des cheminots irlandais

Belfast, t« mars,
(Havas.) - La grève des cheminots de

l'Irlande du nord est loin d'être prête il
cesser. Des complications surviennent dans ce
districl. Hier soir mardi, encore, un, agent de
police de Belfast a été tué à coups de -revolver
par un individu appartenant à une bande
armée, tandis qu'il était de garde au dépôt de
la gare de la « Great Northern Railway Co s ,

La grippe en Lettonie
Riga, t= mars.

.La grippe prend, en Lettonie, le caractère
d'une véritable épidémie. Un tiers environ des
fonctionnaires sont déjà atteints,--

Q~erelles entre socialistes français
I Paris, li'/' murs.
(11(/v(/$.) - Le vole de l'article 83 sur les

traìtcrnents des fonctionnaires a provoqué, au
sein du groupe socialiste des dissentiments.

Les socialistes sc sont divisés sur le vote
de 'l'article 83.

M, Léon Blum, en présence des divergences
dl' 'vues qui sc sont manifeslées au sein du
groupe socialiste cl des décisions qui ont été
prises concernant l'article 83, a adressé au
groupe sa démission de président.

Plusieurs membres du groupe socialiste ont
assuré que la retraite de M, Léon Blum en-
traînerait celle de M. Vincent Auriol de secré-
taire général du groupe.

Plusieurs des députés socialistes qui ont
voté la nuit dernière contre le gouvernement
se disposeraient, dit-ail, à demander au parti ,
de convoquer un congrès national exceptionnel
(avànt celui qui a été prévu pour le 4 juin
prochain ù Avignon), afin de permettre aux
délégués socialistes de .statuer Sur la question
dl' la discipline du groupe parlementaire et pour
fixoc des directions sur la politique de soutien.
La convocation du congrès exceptionnel pour-
rait avoir lieu prochainément, même dans la
première quinzaine du présent mois.

Une démission
chez les radicaux-soéialistes

Paris, 1er mars,
(Hauas.) - M. Bergcry a donné sa démission

du groupe radical socialiste. (Il était un des
-r Jeunes-Turcs» du parti et s'était violemment
heurté au congrès de Toulouse à M. Herriot.]
Le' mouvement diplomatique français

Paris, leI mars.
(Haoas.) - L'Echo de Paris donne les pré,

cisions suivantes sur le mouvement diploma-
tique en préparation (voir 2111c page). M. de
Laboulaye, directeur politique adjoint, serait
nommé à l'ambassade de Washington ou il
cellb de Berne. Il faudra donc lui trouver un
successeur. M. Paul-Boncour n'a pas encore
laissé entendre quelle serail la personnalité du
Qua i d'Orsay appelée à lui succéder. Pour
les l aulrcs bénéficiaires du mouvement, on
parle de M. Chumbrun, actuellement ambassa-
deur à Tokio, de M. Kammerer, ambassadeur
à Hio-dc-Janeiro et de' M. Alphand, ambassa-
deur à Duhlin.

Selon Excclsior, 1\[; Herbette, ambassadeur
à ~bdrid, 'pourrnit être touché par le mouve-
menI. Aucun parlementaire ne sera désigné
pour occuper un poste diplomatique.

Elèction partielle anglaise
Londres, 1er mars.

Une élection législative partielle qui a cu
lieu hier à Hotherham a donné les résultats
suivanls :

I\bL 'V. Dobbic (traV'aillistej : 28.ïß7 voix,
élu; Dnimmond-Wolff (conservateur) : 12,893.

Celte élection constilue uile viètoire des tr:1-
vaililistes, cc siège étànt occujJé eil dernier lieu
par un conservateur, 1\1. G. Herbert, qui a
déniissionné pOÌIr r'aisons de santé.
Dalns le parti colïs~rvateu.r âp,glais

Londres, trI' Il1ars.
(Ì-Iavas.) - Les dissel~sions qui sc 'prodltis~nt

danlS Ìë paHi consèr\'atcur fiu sujet de la ques-
UoIi hindoue semblenl loin d,':) s'atténuer. Hier
maPdi, ü la reunion du comité cenlral de
l'UniOli Ìlationalq des associations conserva-
trices, une motion approuvant la politique hin-
dOtle du gouvernement a donné lieu à,la plus
vive cqntroverse ct n'a obtenu que ìa faible
majorité -de 24 voix.
Les armements de la Hòngrie

VieIllle, lcr mars.
ù'Arbeiter Zeitung public des renseignements

émanânt du puÌ)licisle Ladislas Fennyes sur
les tarmeme1Îts dë la Hongrie.

M. Fennyes déclare qu.e la phis grande
partie de l'artillerie hongroise a été ,attribuée
à la garde fluviale et que de gig~ntesques forls
sOllterrains, où les munitions 'fabriquées dans le
pays ,ou achetéès à l'étral~ger sont entrepo.sées,
ont- été 'constI uils ;en trois, endroits différents.

D'autre part, les casérnes hongroises sont
pleines de' soldats ct la _Hongrie posséd,erall
actuellement 60,000 soldals au lieu des 35,000
sti,)ulés' par le traité de ·paix.

M. Fennyes ajoute que les voitures d"arro-
sage de la ville de Budapest sont, manies dc
ÌÌlOleurs Packard de ~!,eIlliçre qualité ct cons-
truites de manière qu'.il };~Iffit d'enlever le ton-
neau pour y monter immédiatement ,des' pièccs
ti' !ll'tillerie lourde.

SUI~SE

La liberté du travail
1'~""-"~ , Zurich, Ter' ~mar's.

Le Tribunal cantonal, .confirmant le _juge,
ment de première instance, a condamné -à des
peines de prison de 7 à lO jours ct à 20 fr.
d'amende trois ouvriers qui, pendant, la grève,
pénétrèrent dans les chantiers et frappèrent
des volontaires qui n'avaient pas voulu .aban-
donner leur travail.

La grippe
Zurich, ICI' mars.

L'épidémie de grippe est presque complète-
ment éteinte à Zurich. On a enregistré 6039 C'dS

du 25 décembre au 25 février, avec 28 décès,
dont 21 dus à la pneumonie.

•
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CHB:0NIQUE RELIGIEUSE
,, '" ~

La' 'Let~repastorale de Mgr de Sion
On nous écrit :

La Lettre pastorale de Mgr Victor Bieler,
évêque de Sion, pour le carême 1933, traite
de la nécessité pour tout chrétien d'être cons-
tamment le temple de Dieu, c'est-à-dire d'être
toujours en état de grâce : Dieu en nous.
Après avoir, à la lumière des suintes Ecri-

tures, exposé les raisons qui obligent pasteurs
et fidèles à vivre dans la constante amitié de
Dieu, Mgr Bieler déclare avec saint Paul que
quiconque n'est pas 'animé de l'esprit du Christ
ne saurait appartenir au Christ. Pour être
animé de l'esprit du Christ, dit-il, il ne suffit
pas de sanctifier son âme en y développant
le culte de Dieu; il faut aussi travailler à son
règne parmi les hommes et en favoriser
l'extension dans la mesure de ses forces.
L'untipodé ' de l'esprit du Christ, c'est J'esprit
du monde; e'est 'celte tendance de J'esprit ,à
vouloir toujours être ep contradiction 'avec les
enscìgnemerìts' du 'Christ. "

c Disons-le ouvertement, les chrétiens qui
subissent cet empire sont sous le signe évident
de l'orgueil. Ils ne veulent pas entendre par-
Ier de dépendance et s'obstinent à suivre tou-
jours les caprices de leur jugement; des com-
mandements .de Dieu et de l'Eglise, ils
n'acceptent que ce qui leur plaît. Une vainc
imagination de grandeur les établit juges de
toutes les causes, des prêtres, des évêques ct
du Pape, heureux encore s'ils n'en viennent
pas trop souvent à vouloir fuire 1',1 loi au Sei-
gneur lui-même. Dans l'accomplissement des
devoirs religieux, ils sont on ne peul plus
négligents : presque pas de prière, et l'assis-
. tance à la messe du dimanche est à l'avenant.
La fréquentation des sacrements, réduite à sa
plus simple expression, est plutôt une question
de routine que de conviction. Esprits forts,
pour les appeler comme ils se nomment, ils
ne veulent ~S connaître les restrictions qU'Ì111-
pose à notre sensualité la loi de l'abstinence,
le vendredi; la profanation du dimanche, les
journaux anticatholiques, les, mauvais li:rell,
les cinémas et les théâtres immoraux, ils se
permettent toutes les licences au grand dam
de leurs intérêts spirituels. Leur conception
de la loi morale est par trop large; toute
chose qui les fait céder à n'importe quel
attrait des sens; et cela en dépit de toutes les
lais de Dieu qui visent au respect du corps,
à la sauvegarde de la pureté ct de la chasteté
conjugale. L'avidité, elle aussi, règne sur eux,
et pour le s,- biens matériels ils sacrifieraient
les intérêts de leur âme immortelle. Pas de
milieu entre l'esprit du Christ et l'esprit -drr
monde; le premier est une garantie de salut,
l'au Ire, le gage de la damnation éternelle. J

Ayant établi quelle doit être notre 'attitude
vis-à-vis de Dieu présent en nous, Mgr Bleler
exhorte les fidèles à pratiquer l'amour -, du
prochain, qui est le complément indispensable
de l'amour de Dieu : • Le précepte de la
charité.' nous commande de croire à la bonté
et à la vertu du prochain aussi longtemps que
le contraire n'est pas prouvé; nous devons
l'aimer comme enfant de Dieu, héritier du
Ciel et temple du Saint-Esprit. , Notre corps
étant le tabernacle vivant de l'Esprit-Saint,
nous devons le respecter ct lui éviter toute
souillure « Il faut nous mettre en garde con-
tre les tueurs d'âmes encore plus que contre
ceux qui veulent nous enlever la vie cor-
porelle, )
La lettre pastorale se termine par ces récon-

fortantes paroles qui sont tout un programme
spirituel : « Si, par hasard, toute votre. for-
tune a sombré, si vos enfants vous affhgent
et si vos amis vous trahissent; si vous ne
ne connaissez que les chagrins et les soucis,
si vos plans 'et vos rêves n'ont abouti qu'à
d'amères déceptions; si l'estime des homme'!
vous fait défaut et que les agents du mal vous
ont conduits aux portes du tombeau Cil s'atta-
quant à votre réputation et à votre patr~-
moine, qu'importe! Pourvu que vous posse-
diez en vous' le' Saint-Esprit, votre soif de
bonheur s'apaisera aux sources les plus désal-
térantes. Vous portez dans votre cœur les
trois Personnes divines qui se préparent à
vous recevoir dans le Ciel, séjour du bonheur
et de la paix éternelle. )..
Nouvelles financières
Société suiaee POUl' l'industrie électrique.

L'ass~Jnhlée généràle de la Société suisse
pour l'industri<:; électrique a' elI lieu à Bâle, hier
mardi. Y prirent part':12 actionnaires, repré-
sentant 36,824 actions. Sur le hénéfice s'éle,ant
à 3,3:39,680 fr., lin di",idend'.! de 7 % sera vel sé
et 539,,680 fr. inscrits eil compte nouveau. Cinq
membres du conseil d'administr[ltion ont été
confirmés dans leurs tonctions et le Dr Carl
Wiedemjll)l1. a été appelç comme membre 1l01l-

"'veau au conseil d'adnlinislratron.

Emprunt fédéral de conversion
Le Conseil fédéral a décIdé d'émettre lin

emprunt' fedérâl 3 y, %, sérre III, de 75,000,1100
francs, destiné lÌ la con versioll partielle
des obligatiOlîs 4 Y, % du troisième emprunt
fédéral de mobilisation, 1915, dont 86,854,000 fr.
sont encore en circulation.
Le prix d'émission sera de 98,50 % plus

60 c. de timbre fédéral.
Comme cet emprunt est destiné exclusive-

ment à la conversion du troisième emprunt
fédéral de. mobilisation, 1915, les souscript ions
contre espèces ne pourront pas être acceplt;es.
L'émission de l'emprunt aura lieu les pre-

miers jours de mars.

Nouvelles fermetures de banques américaines
La \Vashington Commercial and N,ltional

Bank a fehné ses rîortes hier mardi, par suite
de g~os retraits de fonds etllldußs par le:-
clients.

L'attitude du gouvernement chinois
en face des' missions-

, De Pékin à l'agence Fides
La municipalité de Pékin décrétait, en date

du 13 juin 1932, par ordre du gouvernement
de Nankin, la suppression immédiate des cours
de religion à l'Université Yen-Ching de l'Ame-
rican Union Mission Board, et le ministère de
l'instruction publique confirmait par un télé-
gramme du 26 septembre suivant cette mesure,
sous prétexte que des cours de ce genre cons-
tituent une violation des décrets gouvernemen-
taux. Le 30 octobre, le ministère de l'instruc-
tion publique faisait remarquer aux autorités
compétentes de Changhai que l'enseignement
de la religion dans l'école d'Ecriture sainte et
dans l'école prunaire dépendant de l'université
Hoa-HILl allait contre les dispositions de-l'ur ..
tiele V du règlement des l'cales privées diri-
gées en Chine par des étrangers.
Dans le même temps, la librairie Pé-Sin, de

Changhai, publiait un libelle injurieux sur
l'islamisme, et, peu après, paraissait, dans
la revue Nan-Hoa- Wan-i un article égale-
ment injurieux pour les mahométans; cos der-
niers répondirent en saccageant la librairie et
se plaignirent au gouvernement de Nankin. Le
Conseil exécutif du gouvernement décréta que
« désormais il ne serail plus permis à des
revues dl' quelque nature que ce soit de
publier la moindre in jure ù l'adresse d'une
religion quelconque ),; cl le ministère de
l'instruction publique, sur la requête du Con-
seil exécutif, confirmait cette disposition. La
librair-ie Pé-Sin fut fermée par ordre du gou-
vernement, ct la revue Nam-l ioa-Wnn-i cessa
de paraître.
Ordres contradictoires, qui dénotent mani-

festement un étal d'esprit incertain, mais dans
lequel pourtant il reste, semble-t-il, le désir
de respecter le sentiment religieux. T~)Ut
dernièrement, l'ancien président de la Répuhli-
que, le généralissime Tchang Kai Chek, allait
plus loin encore. Voici, d'après le Journal
populaire du lIounan, les paroles qu'il aurait
prononcées à Changsa, devant les autorités de
la ville, dans le salon de' l'éeole des mission-
naires protestants (on se rappelle que le pré-
sident reçut le baptême protestant il y a
deux ans) : < Je suis heureux d'avoir pu
venir aujourd'hui dans, votre noble école, et
je me suis senti ému en y venant. Il est des
gens qui n'ont pas confiance dans les écoles
des missionnaires; c'est parce qu'ils ne Ics con-
naissent pas bien. Ces écoles sont de la plus
grande importance; il existe de nombreux
remèdes aux maux dont souftre le pays, mais
une école biblique où l'on enseigne la doctrine
de Jésus est à ces maux un remède excellent.
Jésus a sauvé l'humanité, d'abord par sa
charité, puis par son sacrifice complet; il 11'a
pas regardé :'t la souffrance : nous qui devons
sauver aujourd'hui notre patrie, inspirons-
'n~~;s de sail exemple! Je souhaite que vous
arriviez à former toute la jeunesse chinoise à
l'idéal de dignité Pl\1l]aipe de Jésus ] C'est avec,
sa doctrine qu'il faut sauver la Chine'! Voilà
votre devoir! »

Incontestablement, de telles paroles, dans la
bouche du généralissime laissent à penser que,
dans le chaos où se débat la Chine, les diri-
geants commencent à comprendre que le pay~
a besoin du secours de l'Evangile pour retrou-
ver son équilibre ct reprendre une vie normale.

•
A OTOMC>BILltiME

Le Salon de Genève
A Genève, au Palais des expositions, on

travaille activement à l'aménagement intérieur
ainsi qu'à l'achèvement des annexes habituelles.
Au dixième Salon international, les voitures

de tourisme seront représentées par 56 mar-
ques, dont 20 amérlcaines, 11 françaises, ID
allemandes, 8 anglaises, 4 italiennes, 2 belges
et 1 autrichienne.
Les dix-neuf exposants de poids lourds repré-

senteront J'industrie des Etats-Unis, de la
FIance, de l'Allemagne, de l'Italie ct de la
"Suisse. La carrosserie, elle, sera représentée
par dix spécialistes réputés D'autre part,
douze marques de motocyclettes ct de cycles
exposeront au Salon. Citons, enfin, 5 marques
de pneumatiques, 5 de' moteurs, I) d'outillage,
54 d'accessoires et q stands d'associations
sportives, eic.
Des cartes permanentes, valahles pour la

durée du Salon, ont été établies et peu\'('nt
[>tre achetées aux caisses du Salon ou au
secréta)'ipt général. yI,) reslllul'ant, une brasse-
Tit' et un bar seront à la disposition des
visiteurs.
Le catalogue officiel va sortir de presse.

Sa disposition permettra de trou vcr salis perte
dc temps le renseignement désiré'.

L~ congrès internationul, de Berlin
Les 15 et 16 fén ier a cu lieu, à 13erltn, un

congrès international des transports autonlO-
biles. Onze pays étaicnt représentés par 600 dr-
légués.
Le ministre, des communications du Hekh,

M Elz VOll Hubenach, a parlé au nom du
gouvernement allemand. Il a annoncé que cc
gouvernement avait l'intention de changer d'atti-
tude à l'égard du trafic routier. M. Charlc's
D 2chevrens, président de la Cha mbre syndica le
suisse de l'industrie de l'automobile, représen-
tant de la Suisse, a parlé de la réglementation
et des mesures qui restreignent la circulation
des automobiles.
Dans une résolution, It's congressistes deman-

dent aux gouvernements de suivre une politique
basée sur l't\galité de droits et assurant la ,lihre
collaboratioll des div('rs moyens de transport.

" .
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LES BALLETS DE LULLI
... théâtre de Molière

Lulli, ce charmant musicien du XVlIme siècle,
malgré les heures de gloire qu'il avait connues,
paraissait assez oublié. Mais voici que la reprise
des pièces de Molière à ln Comédie française, le
troisième centenaire de Lulli (qui était né à
Florence en 1633) et les fêtes du cent cinquan-
tième anniversaire de la fondation du théâtre
de l'Odéon sont un heureux prétexte pour
reunir sur la scène les chefs-d'œuvre dc celte
association merveilleuse . Molière-Lulli.
C'est en 1646 que Lulli est arr ivé en France,

amené de Florence par le chevalier de Guise,
Roger de Lorraine, j1 Mlle de Montpensier.
Comme beaucoup d'Italiens, cet enfant éveillé
et intuitif est .déjà un musicien qui, au service
de la princesse, va trouver dans. un milieu
artistique de précieuses ressources pour se
perfectionner. , ,
Il Y a déjà trois ans que Jean-Baptiste

Poquelin, ayant terminé brillamment ses études,
a signé un contlai q'asso,cia\jm1 pour, l'exercice
de-la comédie, sous le titre de l'Illustn: théâtre,
-r-t a pr is le nom de guerre de', sieur dl'
Molière ».

La surprenante' 'fortune 'de 'Lulli date de
la Fronde. Il va quitter sa bienfaitrice an
moment où le jeun!' roi Louis XIV vient
d'atteindre sa quuf orz ième année, ct 01'1 'on
célèbre par un divertissement intitulé Le bullet
de 1(( nuit J'heureuse issue de la campagne
qui' menait la grande Mademoiselle sur le
chemin de J'exil.
Lulli danse, dans ce hallet, sut les ruines de

la révolution, el, désormais passé nu parti de
J'ordre, comme membre dl' la musique du roi,
il émerveille par ses gambades et ses déguise-
ments les regards du jeune prince. Une gravure
du temps le montre dans le Ballet de la nuit
sous la figure d'un gueux, grotesque et loque-
teux, s'appuyant sur des béquilles,
En ce temps-là, .le hallet, œuvre collective

des compositeurs de la chambre dII roi, n'était
pas une suite de danses ' reliées par une
vague intrigue, mais une représentation muette,
autrement dit une succession de scènes mi-
mées ». C'était une œuvre d'imagination, où
les gestes et la variété des altitudes pouvaient
seuls exprimer les sentiments des danseurs, et
où il était permis de mêler la fable et la
réalité, sans souci des règles d'unité de temps
et de lieu.
Ainsi, nous raconte un des biographes de

.Lulli, le Ballet de la nuit montrait tout cc qui
se passe après le coucher du soleil; on assis-
lait à un combat de voleurs et de soldats et
aux amours de Diane et d'Endymion!
Lulli avait eu l'honneur de danser aux côtés'

du souverain dans ces sortes de pantomimes
et de le charmer par des airs de sa compo-
sition; ce qui lui vah~t, bientôt d'être nommé
à la place de Lazarin, remarquable violoniste
et conducteur de bàllèrs, comine compositeur
de la musique instrumentale du roi.
A partir de cc moment, la souplesse de talent

du jeune musicien éclipsera peu à peu les noms
de ceux qui l'entourent. Non seulement, il
accaparera le ballet pour lui seul, mais encore,
comme Lulli sait saisir taules les occasions de
faire sa cour, il lui arrivera, dans les circons-
tances graves, comme la mort de Gaston
d'Orléans, de composer de la musique d'église,
un Miserere qui impressionne fort Mmc de
Sévigné et fait l'admiration du roi; et, s'il
s'agit d'événements heureux, comme le mariage
de Louis XIV et le Iraité, des Pyrénées, Il
fera chanter un iU otet qui lui vaudra Il s
remarques les plus flatteuses. Cet homme
adroit, ce courtisan, est devenu Français; il
est devenu populaire, ct sa gloire a rencontré
les compliments et l'amitié de Molière. Chacun
d'eux va apporter au grand siècle sa part (le
charme, dt' génie et d'esprit; le public du
théâtre parlera des " deux grands Baptiste >

en les liant ensemble dans uue commune
louange.
A Cl' moment, Molière est en train de réaliser

pleinement Cl' que ses années de jeunesse,
allentives en face de la vie, observatrices des
petits et des grands, ont apporté d'idées il son
temperament d'artiste et de comédien. II avait
goûté la merveille du Cid, entendu Horace,
Cinna, Polueucte, sans doute Je Menteur. II
ll\ ail.. parcouru la ,province comme ·chef Je
troupe, se faisant remarquer dans ses tournées
par Il' jeu. excellent de Sl'!i acteurs, la heauté
dt' ses actrices, le luxe ',;tles décors et des
costullles, el, pour satisful(e }e, public, il aVJ,it
dû composer des pièces •.du. son CUI. Le cœur
humain, la nature et les défauts de J'homme :
les travers, incapables de s~ renouveler sous
des apparences plus Oll nwins séduisantes,
Molière sc faisait un jeu dé' les présenfèr aux'
spectatellrs, de telle sorte que, loul entier duns
.son œllvre. il pouvait cependant disparaìtre
derrière ses oLlvraties, scIon le lIIot 'profond
d'lIne J de ses admiratrices

11 venait de composer L't!; lâclleu'C à la hiìte ;
pour égayer la pièce, l'idée lui vint d'y mêler
un ballet. Ce fut son enf"ée en matière avec
Lulli, ct celui-ci comprit laut de suite le parti
qu'un musicien poun ait tirer dt' ce genre nou-
veau : la comédie-hallet. Le mariage lorcé
(16641 qui suivit de près L'école de~ femme~
donna il Lulli l'occasion d'ajouter à J'intrigue
un charmànt petit prologue et de composer
la SCèll(' alllusante où un magicien se moque
de Sganarelle. Le roi s'était rés~~rvé dans le
ballet le rôle muet d'un Egyplien danseur, le
marquis de Villeroy lui faisant vis-à-vis.

A J'occasion de la transformation et de
l'agrandissement de Versailles, les deHx artistes
furent désignés par Louis XIV pour compost'l"
les divertissements de fètes somptueuses. C'est
la Princesse d'EIllIe, qui rel1l)lorlt' UI1 grand
sllccè:;'; puis la série dl! L'wlloL!r médeciIl, dl!
BallcF de.~ Iiluse.~, où ,S'euchâsse le ,Sicilien Oll

"I/amour peintre, le chef-d'œuvre du genre
~ C'e:;t :\lolière ,qui four.J1lt il Lulli l'occasIOn

Un cnllque très severe, qui déchirail à belles
dent s tOll tes ll'5 p ièces. a qUlllé le journal de
I3crlll1 auquel Il était attaché pour un autre
JOlllïlal dl' l\lul1Ich A son arrivée à Muni~l~,

Le championnat du monde de football 'Il troll\'a ù la rédactIOn du journal le tele-
Le LuxembûUl g, rCtat libre d Irlande, la gramllle Sillvant, sIgné par tous les directeurs

Pologne, le Brésil ct l'Eg) pte viennent de de thé.ìlrl' de ßerlll1
s'inSCrIre pour les championnats du mond(' ct" < Soyez Il' hlCnVe\lU à \funich! »

football. qui se disputeront l'II ltlJlie en 1931. .
Le délai d'inscription '! expiré hil'I' SOir, ....

nlardi. 'Les de1'llières ilISl:1 iptiolls pal'Vl'nUes Dour la lan.nue française
sent celles de la Suède ct du ChilI. i,e 11011lbl(' r, ~
des \lat ions inscntes est alllSI de 2:i

Joueurs amateUl's ~t, joueurs de profession
L'an passé, à l'occasion du match Suisse-

Italie de la cou~ Davis de teunis, Ull Joueur
italien, palmieri, classé « professionnel ». avait
été' requalifié < amateur >, ce qui n'avait pas
été sans provoquer, de lu part des joueurs
suisses, de justes réclamations.

01, la Fédération inlernationale de tennis
vient de décider qu'un joueur professionnel,
ftit-i1 requalitié tunatcul', {le pourra plus
prendre part llUX matcl).<is ck la COUIH' Davis
Il I~e faudrait pas çrcJlrt, o'aillelll's, que Lous

les nlllateuis lu~"c!)t vi'aimrnt eies (, ama-
IÇUlS ». Il cp t'st pa~ 111al qui, d'une malllt:le
0'1 d'unt' autre. touchent des ca.chets

de se distinguer, de composer la Postorule
comique, les bergeries de Dandin et la Pastorolc
des amants magnifiques, où l'art du musicien
se dévoile, fait dè charme poétique et de grâce
infinie, et de tableaux nuancés à lu manière
de 'Watteau. Mais dans Monsieur de Pourceau-
qnac et le Bourgeois qetüilhrnnmc, c'est la
partition de Lulli qui traduit av ec une intelli-
gence et une finesse étonnantes le texte de
Molière, rendant ainsi à son collaborateur le
soin qu'il avait pris d'introduire dans ses œu-
VIes tous divertissements propres à attirer l'at-
tention sur celui que, dans l'Amour médecin,
il avait intitulé. L'incomparable M. de
Lulli »

Leçons de danses, sérénades. concerts, repas
aux violons étincelèrent de joie ct de vie
prodigieuse, ct la scène du MIlIII, dans le
Bourqeois- qentilhomme, fut portée par Lulli
à l'extrême degré de la bouffonnerie el du
genre amusant. Le final de, Dundin se, termine
pal' un concert de plus de cent personnes et
l'on vit en Psyché se dessiner l'avènement pro-
che de J'Opéra. Car, tout en inventant pour ses
ballets des « pas d'expression , ct en « les
munant devant ses danseurs pour leur Fau /~
comprendre ses Idées ». Lulli s'acheruiuait
jJt'1I ,ì peu vers des œuvres plus vastes li
avait commencé ù forger le récitatif el il lier
les intermèdes musicaux avec J'action.
Comme Molière, .en composant ses pièces les

plus gaies, avait côtoyé la tragédie, Lulli u llart
l'ail c du drame musical une suggesl ion er,'I'lts
d'ûme, une tragédie lyrique, qui lui assurerait
le succès, car, à J'envers du grand comédien
qui se mettait lui-même au second plan, dans
11:' ' glorieux isolement ' où JI devait \'('511')'

après sa mori, la nature ambitieuse du mnsi-
cien, jointe ù ses dons naturels, en écartant
toute concurrence et eu triomphant de ses
détracteurs, allait inaugurer la brillante carrière,
ou ver te par la comédie-ballet et les pastorales.
Tandis que Molière mourait ù la tâche, 'illr

les planches d'un théâtre dont sa troupe serait
hientôt dépossédée par Lulli, le sur intendnnt
de la musique du roi, l'ancien Florentin, débute
avec Alceste dans nu art qui servait il mor-
veille ln majesté et le plaisir, qui alliait la
douceur ù la fierté, art pondéré et juste, 'lui
incarnait les préférences dII grand siècle, r-t
créait une tradition : celle de J'Opéra français.

B. de B.•La santé publique-La fièvre pourprée
LI.' professeur Brurnpt, de la Faculté de mé-

decine de Paris; vient, Cil disséquant un cobaye,
de contracler une affection rare, qui s'apparente
au typhus exanthématique, et qUI n'est auu c
qne la 1ièvre pourprée des montagnes Rocheu-
ses. Pourprée, parce que J'une de ses manifes-
tations caractéristiques est une forte éruption
rouge; elle est, par ailleurs, dite " des mon-
tagnes Rocheuses » pal ce que, duc Ù Un

insecte de es régions, c'est dans cetle part ic
de l'Amérique qu'elle sévit pm tieulièremcnt.
Redoutable, sa mortalité atteint 70 % des mu-
lad es qui l'ont contractée.
Le professeur est soigné avec le dévouement

et la science qu'on devine à l'hôpital Pasteur,
rue de Vaugirard, par le professeur Lemicrre,
le docteur Darré et le docteur Tanguy.
Eminent parasitologue, :\1. Brumpt s'est rendu

en Afrique pour étudier la maladie du som-
mcil : il a parcouru les deux Amériques où 11
a étudié les maladies p:1J ì iculièrcs ,\ différentes
regrons. Il est ,ìgé de cinquante-cinq ans et
est officier de la L{>glon d'hollileur...

AVIATION

La sécurité aérienne
Les deux grandes preuves qm' la sécur ité,

dans l'aviation commerciale, augmente sans
cesse, sont, d'une part, lu dispar-ition presque
totale d'accidents graves et, d'autre part, la
diminution rapide des atlerl'ls~ages Forcés Cil

dehors des aéroports.
Sur les lignes internutionulcx du reseau

aérien suisse de IH31, on ccuiptait 11 atterris-
sages Iòrcés : en 1932, 5 seulement, doni 3 oc-
casionnés par panne de moteur et 2 pal intem-
péries. En 1925, on enregistru it encore Lill

attcrrìssugç forcé SHI' :37,(;02 k m dt, vol pour
cause de défaut de moteur et 1111 atterrissage
forcé sur tì3,632 km. pou,r çaysc <\'it~teJnpel'1ç.
En 1932, donc sept ails aprb. 598,489 kill de
vol ét:uenl nécessaires à un atterrissage fOl cé
pour cause de panne de moteur et 897,7:1a km
pour .cause de mauvai~ temps.
Tandis qu'on !isqu\\it, ~n 192;), VII )ltll'rrrs-

sage forcé par 25,000 km.. pareil événement
11<' se v produisit en 1932 qu'à partir dt·
360,000 km. (ce qUI représente, neuf fois, k
tour du monde à l'équ:Ìte:\lj.' ,

•
'LES SPORTS

ARCHÉOLOGIE

Les fouilles d'Herculanum
On nous écrit
Après Pompéi, VOICI encore une VIlle romaine

qui va naître de la cen-dre du Vésuve: Hercu-
lanum, appelée Far les Grecs Heraclcia. LI'':>
travaux de déblayement y sont beaucoup plu,
difficiles qu'à Pompéi, car Herculanum a
été recouvert deux Iois par les laves du trop
célèbre volcan : une première fois, en l'an i9,
en même temps que Pompéi, et une second,'
fois, en 1631 (sans compter d'autres éruptions
de moindre importance). De ce fait, la couche
de lave étant plus épaisse et plus compacte.
les fouilles progressent avec assez de lenteur.
Mais on espère un jour en venir à bout. Ce
qui rend surtout difficiles les fouilles d' Hercu-
lunum, c'est l'expropriation en grand que doit
fuire l'Etat d' une partie entière de la ville
act uelle de Resina située sur l'emplacement
même de la cité antique. Celle exproprratirin
comporte' la démolition des immeubles qui dOI-
vent disparaître cl leur reconstruction dans
un autre lieu, ce qUI ne va pas sans des
dépenses considérables.: MaIS le fascisme ne
recule pas devant de tels obstacles; au con-
traire, Il profite de semblables occasions pour
assninir certaines villes dont l'hygiène laisse il
désirer
D'api ès les données que nous avons, soit sur

lhistou c romaine, soit sur les recherches qui
ont été effectuées au cours du XVIIlmc siècle
par le savant archéologue La V éga, on ne
travaille pas, à Herculanum, sur de J'aléatoire
ou de l'incertain. On connaît assez bien, dn
moins dans ses grandes lignes, le plan générul
de la cité romaine; mais, malgré le pessi-
nusme de certains archéologues qui ne croient
pas ù la l ichesse ni tistique ou littérulre
d'llerculanulIl, on ne désespère pas d'y décou-
vnr, comme il Pompéi, des documents de
valeur Herculanum, eu effet, était une ville
d'cau très fI équeutée des t~l'andes familles
rouuuucs de Naples (8 km.), qui y allaient
pusser leurs vacances. Il _serait assez étonnant
qu il ne restât pas trace de ce luxe particulier
'111t' mettaient les Iìomains à embellir leurs
résidences d'été. N'oublions pas, d'ailleurs, que
I!' IIlUSl'e de Naples doit quelques-unes de ses
plus belles pièces aux fouilles des deux siècles
précédents, au cours desquelles, malheureu-
sement, on sc mit souvent à combler de nou-
veau ce qu'on venait de déblayer.
Il est assez curieux de noter la façon de

travailler de ces premiers scaooiori d'Hercu-
lanum, Comme la couche de lave dépassait la
plupart du temps 15 ct même 20, mètres, La
Véga et ses compagnons pratiquèrent sur
divers points de la ville des puits qui don-
naient accès au niveau primitif de la ville, el
de là s'engagèrent, au moyen de tunnels (cuni-
coli), dans les différents monuments qu'ils
rencontraient, où ils s'emparèrent de .tous Ies
objets de va'leur qui se trouvaient sous la pioche
de leurs terrassiers.
~f:1IS ce u'csl pas de cette façon que les

archéologues moder nes entendent dégager une
ville romaine. Comme Pompéi, Herculanum
sera completem~nt dégagé de sa carapace de
laye, ct. connue à Pompéi, le visiteur pourra
ù sa guise parcourir les rues de la cité
rOll1'3111Cl essuscitéo et méditer sur la manière
de vivre cl", vieux Romains.
Les recherches actuelles ont, d'ailleurs, mis

au ,l0ur des documents de grande valcur., en
particultel certaines fresques qui ne le cèdent
en r ien aux plus esf iruées de Pompéi ct quel-
que" groupes sculpté~ d'une finesse rernar-
quable. QU31ld les fouilles auront 'a.lIe~nt la
région dII deciimano llWSSWlO (rue principale},
on pense que la VIlle céléhréc par Pline sera
plus prodigue de ses trésor s qu'elle ne l'a été
JusCJu'à maintenant et qu'elle appor~ern. il
l'histoire d'un temps glorieux une contribution
digne de sa VOisine et I ivale, Pomp{-i.

D.
•

echos òe pariou'-PARAPLUIE VOÛTE C~LESTE
Le professeur allemand Archenbold, dir~c.

leur de 1'0l>servaioÏJ(' de Trcptow, près Berlin,
vient de lancer le pal apluic voûte céleste.
Quand vous ouvrez cc parapluie vous avez

au-dessus de votre tête ln calotte des cieux en
I1lll1iature. Le paraplllle est divisé "en douze
parties leprés~ntant les constellations de ch~-
que mois de l'année. Pour vous of1ente~, Il
sufflÏl de repélt'r l'étoile polaire ct de pomtcr
l'extrénlllé dII ll1:tnche dans cette direction: __ ~
C'est asseZ' original.
Q,lIe de Gre/chen vont vivre dans la lune!

MOT DE LA FIN

-Si flot est la lame d'eau soulevée dans
la mer sous l'action du venl, on pellt se
demander comment on raltache à ce sens les
expressions : être à flot, mettre' à flot, remel-
tre à flot. ,
La première expression, ètre ci .fIot, signifie

faire face à ~es affaires; la deuxième ct la
troisième signifient fournir à quelqu'un les
moyeus de faire honlleur à ses ,?bligations;
Le mot flot a LIll autre sens que celui de vaglle

sllUlt'\('C' Il slgnIlIl' ,'I)lOI<: l'état Ùt' Cl' qui
Ilotk, ('t' qUI 1(",1\' H LI surface de l'l'ail sall,~

~tl(, ~lIhll)elgt\ l'I p:1[, Iii lIoLs a'vo~ls' l':'xpli- \
catio1l des explesslOlls i,l,lpll,r;('C:;'I'" ,Ç"lff. :'v fLot,
meltn' ii flot, [('mt'tlll' Ù Ilo\.
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FRIBOURG
(JonfieU d'Etat
Séance dl! 28 février

Lc Conseil nomme M. Joseph Ackerrnann,
architecte, ù Schmitten, taxateur suppléant
d'arrondissement, en remplacement de M. Jean
Rappo, décédé.

- M. Henri Macheret, actuellement secrétaire
au service cantonal des contributions, est trans-
féré an service des automobiles.

Le Conseil approuve le règlement de fabri-
que de l'arsenal de Fribourg et les statuts du
syndicat de l'espèce ovine de Charrney.

, Ml!ile ..n garde
Le 1ribunul de la Veveyse a eu à s'occuper,

dernièrement, d'un cas de détournement d'élier-
gie électrique. II a condamné le délinquant ù
une forle amende, au payement du courant
détourné et aux frais de la cause.

On ne, saurait trop recommander au public
de s'abstenir de faire lui-même des installations
électriques - ce 'qui est d'ailleurs formellement
interdit pour des motifs de sécurité - ou
d'uIÏIi~_er des appareils non annoncés aux Entre-
prises électriques.

Tout abonné il forfâit qui contreviendrait 'ù
ces prescriptions commettrait un détournement
d'énergie électrique qui est puni d'amende ou
de prison par la loi fédérale de 1902 sur les
installations électriques.

'l'ruglqhe nN'ld"ut lì f<;!ôCUl'U)'('r

Un tragique accident est survenu hier après
midi, mardi, un peu après 3 h., à Estavayer-
le-Lac, M. Louis Marguet, employé depuis de
nombreuses années dans le commerce de fer
Ellggas, âgé de cinquante-deux ans, descendait
la route .neuve qui conduit au débarcadère,
monté sur un char allelé d'un cheval. Arrivé
au milieu de la l'oule rendue glissante par la
neigc qui tomba presque sans interruption
durant la journée d'hier, le cheval accentua
sa course ct le char alla donner contre la
fontaine qui se trouve à proximité de l'hôtel
du port. Le char se renversa et M. Louis
Marguet fut projeté contre la façade de l'hôtel.
Relevé immédiatement, il expira quelques
instants plus tard sans avoir repris connais-
sance. Il avait la poitrine enfoncée. La mort
fut presque instantanée.

M. Louis Marguet était un homme fort
estimé et sa mort a vivement affligé la p~pu-
lation d'Estavayer. ---
Ouvrler!il des EnCr.' prll.el!l i-"·c·trlq .... lOI

Le dimanche, 19 février, s'est tenue à l'hôtel
des Corporations l'assemblée annuelle des délé-
gués du syndicat des ouvriers des Entreprises
électriques 'fribourgcoisés. u ne quaran tai ne de
délégués de tous 1es réseaux avaient répondu
à l'appel du comité.

Sous la direction experte du président cen-
tral, M. Cyprien Rappo, les nombreux objets
ont été rapidement liquidés' et les discussions
ont été empreintes d'un esprit de. grande
cordialité. Le rapport d'activité a été présenté
par M. Emile Kistler, secrétaire des' Corpora-
tions, qui a relevé le développement réjouis-'
sant du syndicat ct l'augmentation considé-
rable des effectifs.' Il a retracé le travail
fécond du comité en collaboration avec les
différents réseaux ct a insisté particulièrement
sur l'importance du rôle que joue' l'organisa-.
tion chrétienne-sociale dans les temps difficiles
où nous vivons.

M. François Kessler a présenté les comptes
qui sont un témoignage tangible dc la bonne
marche de l'organisation.

L'assemblée a enregistré 'avec satisfaction
l'état réjouissant des finances et a donné
décharge au caissier avec remerciements. Men-
tionnons le beau geste du syndicat 'qui a
'alloué une subvention de 250 fr. en faveur du
fonds de chômage du secrétariat des Corpo-
rations. Ce .témoignage de solidarité est à
l'honneur du syndicat et prouve que les
ouvriers électriciens, s'ils sont à l'abri des
risques de chômage, savent en exprimcr leur
reconnaissance en faveur des ·plus déshérités.

Le problème d'un journal corporatif a fait
l'objet d'une discussion très nourrie au cours
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Du fen sous les cendres
par Andrée VERTIOL

Marinette sera heureuse avec Lucien, dit
Mme Harveyne.

- Vous croyez? demanda Gérard Forgès.
.:.... C'est un être d'élite.
- Oui... mais l'aime-t-il?
- Peux-tu en douter?... Ne te l'a-t-il pas

avoué?
- Il mc l'avait laissé pressentir seulement; ..

mais s'il l'aimait, comment a-t-il eu la force
de la quitter?

~ Pour te .la laisser; il ne voulait pas deve-
nir le rival' de celui qu'il chérissait comme
un frère... Le rival... heureux peut-être I

- Oh I le cher garçon, comme celui-ci sait
se sacrifier .. De cc côté-là, du moins, je crois
pouvoir réparer un acte d'égoïsme presque
inconscicnt... C'est une faible lueur, dans les
ténèbres Hui m'entourent, de penser qu'ils se-
ront heureux un jour I...

A ce moment-là, il Y eut un bruit de pas
dans le vestibule ...

Gérard courut à la porte ct Mgr de Lhoriac
entra.

11 semblait vieilli de vingt ans, mais son
regard rayonnait.

__ Courage I Madame, fit-il en tendant la
main ii Yveline qui essayait de sc redresser.
Courage ... Celle qui vous a trop cl mal aimée
ne partira pas en réprouvée.

_ Grâce à votre héroïque magD'''~.;''uité,

de laquelle la nécessité de cet 'organe a été
affirmée de toutes parts. Auss] sa création
a-t-elle été' décidée à l'unanimité.

Au cours du dîner excellemment servi par
M. Pillonnel, gérant de l'hôtel des Corporations,
de bonnes paroles ont été échangées et ia
franche gaieté des' ouvriers électriciens a pu
se donner libre cours.

Le nouveau comité a été nommé comme
suit:

Président : Cyprien Happo; vice-président :
Camille Pilloud; caissier : François Kessler;
secrétaire : Bernard Cottrau ; adjoint : Auguste
Brülhart.

La vérification des comptes sera assumée
par la section du réseau de Morat.

La société de 1II111ol1quede V,l\ulruz
On nous écrit :
Dimanche dernier, dans la grande salle de

, l'hôtel de la Croix-Verte, la société de musique
l' c Alpée >, de Vaulruz, donnait son huitième
concert-représentation, sous l'habile' el ferme
direction de M. Ernest Vuichard.

Un nombreux auditoire. comme chaqùe un-
née, est ve"nu témoigner son appui à cette
vaillante phalange de musiciens, qui sc dépen-
saient sans borne, depuis le début dc l'hiver,
pour obtenir le brillant succès qu'elle a eu
dimanche soir. Cette soirée, qui comprenait
une partie musicale el une partic littéraire,
fut en tous points réussie.

Au concert, cinq morceaux de musique furent
exécutés : 10 El Matador, marche espagnole, de
Fernand Andrieu; 20 Emanations parfumées,
valse de H. Demesrnacker : 30 Zu Till Eulen-
spiegel, ouverture, de A. Conradi ; 40 La danse
des petits chats, polka-mazurka, de V. Herrlln-
ger ; 50 Eiectro-Morctie, de Ferd. Verbeeck.

L'ensemble des jeux était très bon et les
registres étaient, bien répartis .. Les morceaux,
très variés, étaient tous de bon goût.
Pendant l'entr'acte, le chœur mixte, impro-

visé pour cette circonstance, donna deux chants
de Bovet : Chez nous ct Bonjour, belle ber-
gère, qui furent l'objet d'applaudissements
répétés.

La partie littéraire comprenait deux pièces
comique : Semaine anglaise et La joyeuse farce.
Ce ful un fou rire ininterrompu. Les acteurs

. tenaient bien leur rôle. Aussi, les applaudis-
sements ne leur furent point ménagés.-SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cercle paroissial de Saint-Pierre. - Ce soir,

mardi, à 8 h. % précises, continuation de
l'enquête sur l'activité humaine dans ses rap-
ports avec la .morale : Les arts.

•

Jeudi, 2 mars
Radio-Suisse romande

12 h. 40 (de Genève), Fridolin et son copain.
13 h., gramo-concert. 13 h, 40, informations finan-
cières. 15 h. 30, Quintette Radio-Suisse Œ'ümande.
1(; h. (de Lausanne), < Conversations >, par cou-
sine Jeanne. 16 h. 20, Quintette. 18 h. (de Lau-
sanne), c Un champion de chee nous " causerie
sportive, par M. Abel Vaucher, et interview de
M, Armand Chcrpitlod. 18. h, 35 [de Lausanne),
leçon d'italien. 19 h. (de Genève), radio-chronique.
Hl h. 15, correspondancc parlée. 19 h. :lO!chronique
théâtrale, par M. Eugène Fabre. 20 h., séance de
'musique de chambre, par le groupe Pro Nova.
20 h. 55, petite gazette de la semaine, par Ruy
Blag. 21 h. 5, soirée-fantaisie, avec le concours
des Broadcastìng Sereuaders. 22 h., dernières
nouvelles. 22 h, 'lO, • Les travaux de la Société
des nations s .

Radio-Suisse allemande'
'16 h. (de Zurich), concert récréatif par l'Orches-

tre Radio-Suisse allemande. 20 h. (de Bâle),
musique ancienne pour flûte et cembalo. 20 h. 45,
concert par' l'Orchestre Radio-Suisse allemande.
21 h. 45, concert du soir.

Stations étrangères
Munich, 20 h., programme varié. Hambourg,

20 h., concert consacré à Schub~rt et à Mozart.
Stuttgart, 22 h. 15, concert récréatif. Vienne,
17 h. 5, concert d'orchestre. 20 h. 5, Orchestre
philharmonique de \/lenne. Radìo-Par ia, 21 h.,
théâtre. Budapest, 19 h. 30, c La Tosca " de
Puccini.

- Non, grâce. au pardon d'en Haut I af-
Iirma-t-ìl en regardant le ciel.
r: Maintenant, je vais quérir ie viatique

et les saintes huiles... Rosario peut mourir'
en paix I...

- Mourir. Ah I comme' son sort ine parait
enviable... Quelle délivrance comparée à la vie
qui m'attend I...

- La vie... votre vie, Madame, peut avoir
encore un noble but... celui d'expier ... pour
vous... et pour elle... La peìne due au péché
pardonné demeure ... Ne l'oubliez pas I...

Elle montra son fils d'un geste pathétique.
- Hélas l... La voilà bien, l'expiation. Il

veut partir... me quitter à tout jamais peut-
être 1...

Le prêtre eut un long regard attendri vers
le jeune homme.

- Laissez-lui suivre son "inspiration, dussiez-
vous en avoir le cœur déchiré, 'pauvre femme I...

- Mais lui aussi va souffrir... ct il est
innocent 1

- Celui-là qui n'a pas commis la faute
ct expie, comme le Christ, pour les vrais cou-
pables, celui-là est tellement près de Dieu I

Et, comme le prélat sortait, Gérard, à sa
demande, l'accompagna.

Demeurée seule, Mme Harveyne eut un mo-
ment de terreur à l'a pensée d'aller assister
Rosario ... Lu revoir lui faisait horreur.

Mais, domptant sa faiblesse, avec l'énergie
qui était l'élément essentiel de s'a nature, elle
fit un effort ct sc retrouva debout, au milieu
de la pièce, prête à de nouveaux assauts.

Déjà, l'lb entrevoyait les suites du" martyre
qui ne faisait que commencer pour elle I

Cependant, SOll fils parti, elle comprenait
aue toutes choses lui deviendraient indifféren-

Dimanche prochain, 5 mars, nu Lac Noir,
aura lieu une journée de ski pour le batail,
Ion 16. Tous les soldats pratiquant le sport
du ski sont invités à prendre part ù cette
.journée. Le' départ se' fera dimanche matin,
:ì 8 h. 45, de la place du Baromètre, à I·••••••••••••••••••••
F:iJxmrg. Les inscriptions seront" reçues
jusqu'à vendredi au plus tard chez le lieute-
nant de Rcyff', Gamhach, 5, téléphone 4.01.

Heure saiute et aduration nocturne
à Notre-Dame

Demain soir jeudi, à 8 h. X, exercice de
l'Heure sainte en français; le· Saint Sacrement,
après la bénédiction, restera exposé à J'adora-
tion des fidèles durant toute la nuit jusqu'après
l'a messe de 6 heures:

Confessions jeudi, dès 5 heures, et après
l'Heure sainte, ainsi qu'avant et après la messe
de 6 h., vendredi matin.
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Concours Ü·.. patois
L'Association gruyé~.ien;~~ pour le costume'

et les coutumes rappèlle'que' le délai pour la
remise des travaux du. concours de patois
qu'elle a organisé expire Je 15 mars. Aucun
manuscrit arrivant après cettc date ne sera
susceptible de participer au classement.

PUBLlC,ATIONS' NOUVELLES

Œuvres complètes, deuxième série, de Louis
Veuillot. - Correspondance. - Tome XII
(février 1875-fin 1879). Supplément et tables
de toute la série (84-6). Avertissement ct
notes de François Veuillot. - Un volume
in-S? carré, de 500 pages, enrichi de fuc-
similés de lettres : en souscription, 32 fr.:
séparément, 40 fr. P. Lethielleux, édlteur,
10, rue Cassette, Paris (Vlme). N" 47 ... -
Décembre 1932.
La Correspondance de Louis Veuillot (dell'

xième série de ses Œuvres complètes), dont le
tome premier parut il y a deux ans, est aujour-
d'hui couronnée par le douzième et dernier
volume. On ne saurait trop vivement féliciter
les éditeurs d'avoir mis entre les mains de tons
les admirateurs du maître ct dc tous les ama-
teurs de la langue ct de l'esprit français, cette
incomparable collection qui, au témoignage
unanime de la critique, constitue le modèle de
la littérature épistolaire.

Ce tome XIl, qui nous conduit de février 18;5
à la fin de 1879, offre un intérêt tout parti-
culier. Nous y entendons le grand écrivain
malade, affaibli, mais l'âme et le cœur tou-
jours vivants; certaines pages prendront U5SU-

l èrnent leur place dans les recueils où l'on.
voudra montrer comment s'exprime la rési-
gnation chrétienne. Et puis, le volume contient
un purjòyau, qui mériterait' de se voir co-
châssé à part : les lettres du .père à sa fille
mariée. '

Mais ce n'est pas tout. Pendant que se pour-
suivait la publication de la Correspondance,
des lettres perdues se sont retrouvées; elles
forment un appendice de. près de 200 pages, el
des plus curieux; les premières nous reportent
aux débuts du « petit journaliste • de Rouen
et de Périgueux; les autres s'échelonnent au
cours de la vie tout entière. .

Ajoutons que cc volume, outre les notes ahon-
dantes qui l'éclairent, ainsi que les précédents,
présente un double avantage : les amateurs
d'autographes ou de graphologie pourront y
étudier le [ac-situilé de quatre lettres, choisies
à des époques différentes, depuis les • pattes
de mouche • de l'adolescent jusqu'à l'écriture
un peu tremblée du vieillard, en passant par
la claire et puissante calligraphie de l'homme
mûr; et puis, près de cent pages sont con-
sacrées à deux tables alphabétiques, l'une de
tous les correspondants de Louis Veuillot,
l'autre de tous les noms cités dans les .douze
volumes.

Nous attendons maintenant, avec quelque
impatience, la troisième et dernière série des
Œuvres complètes: les Mélanges, qui faisaient
déjà l'admiration de Sainte-Beuve et que
Jules Lemaitre lient pour le chef-d'œuvre du
journalisme.

Secrétaire de la rédaction Armand Spichcr.

tes; bien des liens se rompaient.; Le feu qui,
si longtemps, avait brûlé sous les cendres,

. durant .hien des, années, -cet : amour coupable
allait céder le pas à l'amour maternel:' "~o

" ., ~:j.

IX .,, .

, Gérard Forgès à Lucien Sever.
• C'est de 'la petite chambre dont tu m'as

confié la clef que je t'écris, mon ami!
« Me voilà, assis devant. ta· vaste table;

une main prévoyante a maintenu l'ordre, ct
l'harmonie dans le nid abandonné : 'au milieu
de tes soieries chatoyantes, des tentures mu-
rales, si curieuses, de te§ précieux bibelots,
un peu de ton âme demeure encore... et cela
m'est un réconfort; j'ai tant besoin de, te
retrouver, toi qui m'as aimé comme un frère I·

« Lucien, une' tempête effroyable 'a houle-
versé ~a vie I Ne me demande pas laquelle!
Je ne saurais te répondre ... Mais sache seu-
lement ceci : un 'obstacle infranchissable s'est
dressé entre Marinette et moi, 'avant - et que
Dieu en soit loué! - que j'aie troublé par
le moindre aveu son âme candide ... qui, après
lin moment de déception, d'amertume, causé
par ton départ, t'est restée fidèle ...

« Je suis toujours ct... seulement le com-
pagnon de son enfance, le tyran affectueus
qui lui jouait. des tours ... Rien de plus !...

« Ces' jours derniers, je lui ai parlé de toi
. très catégoriquement, ma mère aussl.; Nous
'sommes convaincus que' ta' pensée 'est seule
maîtresse de son jeune 'cœur ...

« Si tu l'aimes' vraiment.i. comme maman
le dit ... et comme j'avais préféré ne pas le
croire... écris-lui tendrement... que ton père
demande sa main à ton cher maitre... Ces

t
CAPITOLE

Ce soir, à 20 b. 30
Une charmante opérette viennolse

100 % chantée et parlée allemand

Traum vonSchönbrunn
Madame Françoise Dafflon et ses enfants,

à Autigny, Cousset et Villarimboud ; les familles
parentes et alliées, font part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

avec
Mal'tha Eggberth Hermann Thimlg

_ Verebes Junkermann _

/,~ Tb ..EPHOttE 13,,0 ~ ...

ON DEMANDE à louer tout de suite
Monsieur Victor DAFFLON

a~~arteßlrnb~e 4 ~i~ces
avec confort moderne. l07U

Pour tous l'enseignements, s'adresser à
MM. Perrin et Weck, rue de Romont, 18,
Fribourg.

leur très regretté époux, père, grand-père,
frère ct beau-frère, décédé subitement le
2i Iévr ier, muni des sacrements de l'Eglise,
à l'âge de 76 ans.

Les funérailles amont lieu à Autigny, jeudi,
2' mars, Ù ID heures.

BUREAUX
ou LOCAUX pouvant servir comme tels,
1 ou 2 pièces. 40208
Fuire offres il Case postale, 123.

Mademoiselle Rosalie MONNEY

t

IG.80Mademoiselle Lucie, ~'!onney;
Mademoiselle Alhertine Gardian;
Monsieur Marcel Gardian, :il Fribourg;
ainsi que les familles parentes et nlliées,
font part de la perle douloureuse qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

leur chère cousine, décédée le 28 février, à
l'âge de 83 ans, munie des sacrements de
l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à la
cathédrale de Saint-Nicolas, vendredi, 3 mars,
à 9 heures.

Départ du domicile mortuaire : rue de
l'Ancienne préfecture, à 8 h. 3/4•

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Botllnes à lacets
boxcalf, N°S 39-46 Fr 1680• •ft

t KUR T H ,. .Fribourg
L'office d'anniversaire pour le repos de

I'ûme de

Monsieur Guillaume L, pp HuntiUI d,· hl'4i.\ nx dïll\ ,Julioll
A. BUGNION

Physlclen dlpl. de l'Eeole Polytechnique Fédérale
Aneien expert technique nu Bureau Fédérul

de ta propriété Intetlectuelle 1633/1

L AUS A N N E, Grand-Pont, 2
...._~'i rat

aura lieu, jeudi, 2 mars, à 8 h. 1/2, à
l'église de Chcvr illes .

t
L'office d'anniversaire pour le repos de

l'âme de INSTITUT HEL.VETIQUE
4( Serafino B..lestra ». LUGA'''O

Internat -P~nsionnat - Extern:at ,~ , .. . ',' . '

Ecoles primaire, secondaire et de commerce .
Cours préparatoires pour .élèves de' langues
étrangères. Etude rapide de la langue ita-
lienne. Entrée en tout temps. 1052-1
Prix très modérés: 'Prospectus à disposition.

LA DIRECTWN." " .. . ,'.;

Monsieur Maurice BISE
sera célébré jeudi, 2 mars, à 8 h. 30, à
l'église de Saint-Pierre.

.........................
Vente de lait

La société de laiterie de Posat expose en
vente son lait, par voie de soumission, il
partir du !Cr mai 193a au 30' avril 1934.
Apport a11l1ueleilYiron280,000 kg. Installa-
tion moderne. Chauffage à vapeur.

Prendre connaissance des conditions et
déposer les soumissions auprès de M. Reynaud
Louis, président, jusqu'àu 9 mars, à 6 h,
du soir. 1087-1

Par ordre : le secrétaire.•••••••••••••••••••••••••

s.
Le nettoyage chimique et la teinture des
vêtements ne peuvent être exécutés que par
des spécialistes. 426-2

Adressez-vous donc à la

TEINTURERIE GINGINS
, FRIBOURG

4.23
Rue de Lausanne, '7

Téléphone
IlI Il Ii'

A louerCors
?LWM~

••••• Avenue de Pérelles, au soleil,

Ri-
LE PAD~AIT ~. Fleconcorrrcrce l'cve~ pinc~u

siee
DANS TOUTES LES PHAllMACtESET DItOC.UERIES

LA~O~ATOIRES THRIX - GENEVE

'préliminaires de vos fiançailles' causeront une
joie infinie à la p-auvrette I
. e Ne crois pas surtout que ton sacrifice

ait été .inutile ! En aucun- cas, je n'aurais pli
en profiter ... En dépit des grelots mondains.",
de mon sybaritisme ... l'étoile, un moment en-
trevue, n'était pas complètement éteinte aux
yeux de mon âme... Du moins ton sacrifice -
une' preuve de ta profonde affection- com-
bien je l'ai béni l Au moment où je m'enga-
geais sur la route du Calvaire il fut 'mon seul
réconfort humain !...

« ... Maintenant, je parspoùr longtemps ...
sans doute... Qui suit, quand nous nous rever-
rons, ami 1 jamais peut-être 1...

« Je vais dans l'Etat libre du Congo belge ...
Là, où, tu t'en souviens, deux Gonzalès, frères
de mon aïeule, se sont expatriés... il y a dc
cela près d'un demì-sìëcle.. L'un est le chef
d'une très importante factorerie ... L'autre, de-
venu moine, a fondé une mission où, aidé par
des Prémontrés belge»,' il soigne l'âme et le
corps des naturels du pays, instruit leurs en-
fants, travaillant ainsi à' 'la grande œuvre
qu'est l'a création d'un clergé indigène.

e Près' de lui, je vais aller faire une longue
retraite... J'ai. besoin d'un changement total
d'existence ... pour m'apaiser et voir, enfin, un
peu plus clair dans mon âme éprouvée 1 ...
Cette âme que longtemps. le siècle .a disputée
à Dieu !... .. ,

e Prie beaucoup pour moi ... pour moi qui
'. pars afin de trouver le calme, la force, le
'goût de l'expiation: .. 'la "vraie lumière enfin!...

e Et puis, remplace-moi auprès de ma pau-
vre maman... 'il!

c Si c'est possible, demeurez, l\larinette et

toi, dans le vieil hôtel rose et sous les om-
brages de la grise Genevière.

• Seuls, ines p'arents' auraient une si triste
vieillesse L Elle,' surtout, ma mère! .
,« ,Je l'ai Teco"Ìnmandée à Monseigneur de'

Lhoriac... un -saint.s, ou tout simplement" un
prêtre selon le cœur de Dieu.

« A toi, je te dIS ': sois bon pour elle, èhcl'-'
che à lui faire du bien sans 'te laisser rebuter
par sa froideur apparente, aie pitié de sa
souffrance ....

• Adieu, Lucien 1... La mer et les déserts
ne sauraient point séparer nos cœurs fidèles ...
Ecris-moi longuement, je te répondrai, de
même.

« A jamais, je demeure ton frère 'affec-
tionné" reconnaissant et le meilleur de tes amis.

« Gérard Forges. •
(A suivre.)----'.~._-

l'USBnnE . fHeft ~IOR àl!~~je
7, Avenue JUSTE-OLIVIER - Tél, 24,716,

Chambre chauffée, eau courante. petit déjeuner
.,t ~prvi ..p . F.. n.no. t qO~-1

NOUVEAUT1:
;;

Gustave Schniirer

. . L'Eglise
et la êl~ilis~tio" au moyen âge

Prix -: .Fr •. 11.-

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérelles, 38

,_, I FRIBOURG



I
Pensien

.. .' .
pour le 25 juillet 1933, BEAUX APPARTE-
MENTS de 3, " 5 et 6 pièces, avec toul
'.il confort moderne. 10478

S'l'd:resser chez lUlU. PERRIN, WECK, rue
dé 'Romont, 18.

Sainte-M·arie
MaisQn de repos, régimes,
soins, convalescence, va-
canees." ,141-1 F

'.:JIF' GIVISIEZ
(arrêt du train)

avec
'LILIAN HAUVEY

TARIF RÉ:DUIT, -;-

Tél. 7.14 .. ,
, ',' " 'i' l.};'

•Il•••••••••••••••••••••••••••••••••••• LIbraIrie SAINT-PAUL,Fribourg••••

L. LAVAUD
SRINT TtlOl\lIAS

, .,
• GUIDE DES ÉTUDES-»

Notes et Commentaires
sur l'Encyclique IlStudiorum Duce.rn'

de·S.S,j>ieXI '

Prix. I tr. 90

m
Maitre Albert
Un moderne au moyen

~evue Thomiste
Prix 5 tr.

o

âge

•

Papiers peints

On demande ,'lt louer, A LOUERpour personnes honora-
bles ' 76-4i

APPARTEMENT Ù la rue Marcello, No 18,
:\. Fribourg, appartement
de 4 ehambres, cuisine,
~aletas, cave, l'nu, lumière
électriquc. 10891
S'adresser :\ l'avocat

Aoderset, à Fribourg.

38 Pérolles 38
confortable, à la campa-
gne, compreuant ;2 cham-
bres, . cuisine, cave, bû-
cher. Payement sûr.
S'adresser sous le No 70
ilu bureau des :« Freibur-
tier ~achrlchten ", place
dit, Tilleul, 155, Fribourg.

~

IA LOUER Radiateurs
électriques:

Fr. 23.50 et I 7.-
Fers à re1'888e1' .

Fr.14.50;~_
Tous lei articles électr i- I
ques à bas prix. 25-2: ------------....,.-------

Grand stock en dessins modernesVente ju~ldique à bas prix 2-2pour le 25 juillet pro-
chain 10309

une chez Fr. Bopp, ameublements, rue du
Tir, 8, Fribourg. Téléphone 7.63.

(I res enchères)

L'office ,de~ poursuites
i~Fribourg vendra le ven-
dredi 3 mars, à 15 h. %,
au doiqicilc' de Magnln
Louls, eordonnler, au VIl-
rl.'i, Nu 13 r l'' pÌ'esse pour
cordonl)~er, 1; mf\nd9Hne.

MAISON ,.1 "1 :'. ',I I,.:~;, '..' " .

de campagne, sise à Pen-
sier, à proximité immé-
diate' de la gare. Vastes
logements et jar d i n s
chauffage central, con
'ort moderne.
S'adresser à :

MM. Weck, Achy .t Cle,
• Fribourg.

J. BARR.AS
I I Q

... LOSSY
8QŒB~ COMMERcE DE BOœ

Bichenberger Frères
s. A.B'Ole l

" de,la,; ,

T't v"'· Vente juridique Vent~juridiqueê 8-11DIre (Ires enchères;' (2mcs enchères)

~ Bopt ~Ilon, L" d . L'Off'" d' 'rsuit; c", ', ,:;,:,. <~ ' office es poursui tes ice es 'poursur es
pour commerçants, étu- à Fribourg vendra, le ft Fribourg vendra,' il
diants, employés.' 128-11 vendredi 3 mars, à 16 h., son bureau, le vendeedl
Se :recGmDUlnÙ : à son bureau : l diction- 3 mars, à 15 heures : un ,

~_ <;I_mt. nuire géographique, vélo en 'bon état. 10890

l'lace de 1/1 Gare, vis-Ìl-
viII des arcade&, Fribourc •

SCIAGES daille et l'lapin, pour menuiserie, en
toutes épaisseurs. 10077

Bois de construction.
Planches crêtées et rabotées.

Prix avantageux,
Téléphone N° S~.

Fr.9.50
14.80
13.80
Il.80
Il.80

FRIBOURG
Preneur sérieux demande
à louer

lIQUIDA rDOIMI
'ARIIEllLlE

Rabais de

Vente juridique
magasin

d'épicerie
de bon rapport, de pré-
férence li. la campagne.
S'adr, par éerU' ROUI!

chUfrea JI' 1081i F. l
Publleltall, Frlbou ....

Baume
(2mes enchères)

L'office des poursuites St-Jacques
de la Sarine vendra, le .L de Co TraullnaDn
samedi 4 mars, à 1-1 h.;: pbarm.. BlUe
devant le pilier public, Ìl Prix ; F. 1.76
Fnrvagny:l~)-Grand : une Contre les plaies, ul-
auto ( Fmt ». 10880 cérations, brûtures,

varices et Jambes
ouvertes, hémorroï-
des, affections de
la peau, engelures,
piqüres, dartres,
eczémas, coups de
soleil, Dans toutes
pharm, 1391'·2 Z
Dép.sén. :~J1~rma-
~eS .•-11J"q,,~e~"'81#,.

pour taxis ou de "Ioca-
tian:

une trole grasse, amst 1 MInena, landolet, 7: pl.,
que 60 kg. de trèfle do belle voiture, Fr. 1600.-. , Il Panhard 12 HP, avec
pays trié, chez Arthnr séparation, Fr. 1500.-.
Stern, Grandslvaz. 10867 Garage IMHOF, BENEN'S

.. ,

".

" ,.
. .

, fP296b'!'

Vente juridique
(Ires enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg vendra, le
vendredl S ~ars, à 15 h.,
à son bureau : 1 radio
• Fada P. 10884

UOilùrus .

Un immense succès

Des SPORTS
avec nos RICHELIEU pour hommes, extra jolis, à

'Fr.
Fr .
Fr.
Fr.

1 ;.

-

...., .

{;. ... lo', '.. ' ...

, .' 1
, j~ tdJD p~a.\)~6~~" ,

,\ 'i .'

I,,~', "
OI ... ..:
Ilo' , , '

..

~O~~~
pR\~

" i

t :.i..
-.'; '"

pour messieurs, cousus l'I. vissés, extra, 40-47

pour dames, cousus el vissés, extra, :36-42

pour garçons, cousus cl vissés, extra, 27-35

» pour fillel.lcs;, cousus et extra, 27-35vissés,
=~_Cl=

'Machine. à écri;;
A vendr'~ faute d'em-
ploi : 2 Underwood 5,
l Remington, l Smith
Premier lO, il très bas
prtx avec garantie.
S'adresser à M. Robert
Müller, Parc, 138, La
Chaux-de-Fonds.

A VENDRE (2ll1es enchères)
L'office des poursuites

à Fribourg, vendra le ven-
dredi 3 mars, à 15 b. Y2,
au domicile d~ Galley
Ernest, No 18, PeIlt-
Plan : 1 régulatcur.

sur la place principale à Châtel-Saint-Denis"
bâtiment locatif, ensoleillé, avec terrain dis-
ponible et vue imprenable, rez-de-chaussée,
conviendrait pour magasin ou bazar: Affaire
intéressante pour commerçant ou société de
consommation.

Offres sous chìf'res P 10858 F, à Publleltas,
Frfheurg,

Travail
à domicile

.1vendre

par ouvragea de dames.
Offres avec timbres pour

réponse sous c h ì f f res
B. W. 1477, à RUDOLF
l\IOSSE, A.-G., Baseì I.I~~.~~~u~~~~~,q~::~.~~"D,E~~,

de la grippe ' un peu de terre, si pos-
I! doit se payer sans sible aux environs de
regrets, IFribourg, avec e n t T é e

S'il.ne veut pas casser sa immédiate.
pipe, S'adresser fi Publleltas,

Le préventif sûr : Fribourg, S008 chiffres
u DIABLERETS », P 10829 F.

Vente juridique

Vente juridique IVente juri4ique'" He,spi " (2m~ enchères] , (l'" enchères]
L'office des poursuites L'office .des, poursuites

. -end à de ln Sarine vendra, leLe meilleur dresseur \('11 ra, . son bureau, .le d dl 3 ,.. 17 hkl vendeedì 3 a 8 • l r. h ven re mars, u .,pour s 'IS . m r ,Il ;) .: au domicile de Defîérard

F 4 80 l Gtl part SOCiale de la Ban- A" t - Ché • lr a ri que populaire suisse de ugus e, Il nens_
•• • Fr. 1000.-. '- 10882 char à ,?ont, 1 !'aucheuse,

• 2 hur nais, 1 crusse à pu-

E. WassmerS.l A U T O (", du r";~,"': • 10878

____ ,_; Camionnette 3697 L Vente Juridique
A VEN DRE ,"~~~!~~,::~~~nl"L'O;;;: :::h:::suites

Il HP, rcviséc, est à de la Sarine vendra, le
bean taureau d'une nn- "vendre bas prix, ,pour I vendredi 3 mors,:\ 15 h. )0
née, primé par S3 pts,' cause de double ~mploi.' au domicile de Renevey
au M. C. 1394 B E. Henry, bureau de Emile, fils de Maurice, à
S'adresser à M. Delllon la Buanderle Haldlmand, Autigny : l tas de foin,

Edooard, Bolle (Tél. 116). Lausanne. 2 chars à 'pont. 108i9

ON DEMANDE
dans café de campagne

jeilne.ßll.e,
sérieuse" pour aider IIU
ménage et servir aICcafé .
Certificats exigés.
S'adresser à Publlcltas,

Bulle, sous P 1392 B.

.v . \. lÌ: ;l' ......
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